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Bismi l-Lahi r-Rahmani r-Rahim 


Préface 


La louange est à Allah le Seigneur des mondes et que l'honneur, 
l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce qu “il 
craint pour elle, soient accordés à notre maître Mouhammad, ainsi qu’à 
sa famille et à ses compagnons. 


Ainsi, Allah tabaraka wa ta" ala dit : 
314 DNS A LÉ Soul y PA La5 5 15 156 Ris RS PARA UIPAR 
(1/8 75) EU de AU UE AE 
(ya ‘ayyouha l-ladhina ‘amanou qou ‘anfousakoum wa ‘ahlikoum naran 
wagoudouha n-nasou wa l-hijarah ; \alayha mala'ikatoun ghiladhoun 
chidadoun la yasouna l-Laha ma ‘amarahoum wa yaf/alouna ma 
you'maroun) 


[sourat At-Tahrim / 6] ce qui signifie : “Ô vous qui avez cru, préservez- 
vous, ainsi que vos familles, d’un feu dont le combustible sera des 
humains et des pierres, à la charge d’anges forts et durs, qui ne 
désobéissent pas à Allah en ce qu'’Il leur ordonne et font ce qu’il 
leur est ordonné”. 


Notre Prophète dit : (41. JS di À ÿ 5 Lo d Ed (talabou 1-\ilmi EE ie 
ala koulli mouslim) [rapporté par Al-Bayhagiyy] ce qui signifie : “ Quérir 
la science de la religion est une obligation pour tout musulman”. Ainsi, 
chacun se préserve lui-même et sa famille de ce feu dont la chaleur 
est intense en apprenant la science de la religion, la science dont Allah 
a rendu l'apprentissage obligatoire pour toute personne responsable 
(moukallaf), et aussi en l'enseignant aux membres de sa famille. En 
effet, quelqu'un ne fera p pas partie des pieux s’il ne s’acquitte pas de 
ce que Allah a rendu obligatoire pour lui comme devoirs religieux et 
s ‘il n'évite pas ce que Allah a interdit. 


voie Los connaître . Devos et les A mans £ ‘est de recevoir 
o e. Ceci étant bien 
t tute ur enseigne à 








da ca 


Class) all Jos 
À éouls PAË Us 355 5U RAA CA Ste dit Leds 
“ rrd # # 
CV / 8 2581) Lo ns Hu ook pari Le Dos Ÿ ii D 
pulls 3 Hal ayle Liu Jos 


: 9 4 “ Pa x ° | 2 # 

te las Mg JS cgle Le eat 
al és Œail Quull alell aie ee Dlpsetl Sasaätt JU if (pe Jalo uèill àsläga 
dde ail aux sf Le 353 ei ça cañrall ce 5% Ÿ 4 13 Ja ul s cale JS le dela 


OS uns pa GS Lals à alaf ge çalall (25 8 cle pæalls cola lgil da pus Il Janualls 
SôLasl (pe dus4 las Of Salt 9 Ÿ 




















“4 
_S 














ceux qui sont sous sa tutelle, entre autres sujets de la croyance, que 
Allah taala est exempt de la ressemblance avec les créatures, et entre 
autres jugements, ce qui constitue un devoir et ce qui est interdit, il 
doit leur enseigner par exemple les connaissances indispensables de 
la purification et de la prière. 


La Section des Recherches et des Etudes Islamiques de l’ Association des 
Projets de Bienfaisance Islamiques a prodigué un effort louable pour 
que l'élève du cycle primaire acquière cette matière progressivement, 
avec un programme et une charge de travail adaptés à son âge dans 
chaque année scolaire, jusqu'à ce qu'il termine la cinquième année en 
ayant appris une quantité fort appréciable de la science indispensable 
de la religion. L'expérience a été menée sur des élèves de plusieurs 
niveaux pour connaître la quantité d'informations que l'esprit de 
l'élève peut assimiler en fonction de son âge, afin de définir les 
matières de cette série de leçons de religion pour le cycle primaire. 


Nous avons présenté chaque tome en trois parties concernant la 
croyance, les adorations et le comportement islamique. 


Nous n'avons pas intégré dans cette série l'apprentissage des ‘ayah du 
Qour'an, afin que cet apprentissage fasse l’objet de séances indépen- 
dantes s'appuyant sur des livres qui lui sont réservés. Il en est de 
même pour la biographie prophétique (as-sirah) car elle se rapporte à 
l'Histoire Islamique qui est traitée à part dans une autre matière. Aïnsi, 
nous voudrions signaler aux enseignants de la matière de l'Education 
Religieuse qu’il conviendra d'ajouter au présent enseignement : 


- les règles de at-tajwid et la récitation du Qour'an honoré ; 


- la biographie prophétique (as-sirah) qui fait partie du programme 
d'Histoire Islamique. 


Ilconvient que chacune de ces deux matières ait des livres indépendants 
qui lui soient spécifiques. Nous avons préféré suivre cette stratégie 
pour éviter de réduire beaucoup de leçons faisant partie de la présente 
série ou d’en diminuer le nombre, chose qui aurait risqué d’avoir une 
mauvaise conséquence sur la complétude requise dans ses sujets. 


TLA CULTURE ISLAMIQUE” est une série de leçons de religion pour le 
cycle primaire en cinq tomes, par laquelle nous visons une formation 
de l’élève en science de la religion, formation qui lui sera une aide 
pour sa sauvegarde dans le bas monde et dans l’au-delà et qui lui 
permettra de participer ainsi à la construction d’une société saine. 
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Recommandation par l'Université A/-Azhar 


Bismi l-Lahi r-Rahmani r-Rahim 


La louange est à Allah le Seigneur des mondes. Que l'élévation en degré, 
l'honneur et la préservation de sa communauté de ce qu’il craint pour elle 
soient accordés au dernier des prophètes et des messagers, notre maître 
Mouhammad ainsi qu’à sa famille, ses compagnons et à leurs successeurs. 
Présentée en cinq tomes, la série “La Culture Islamique” est un recueil de 
leçons de religion pour l’enseignement primaire. Elle a été composée par 
le Comité de Préparation des Programmes Educatifs de l'Association des 
Projets de Bienfaisance Islamiques. Elle est imprimée en arabe depuis 1412 
H (1991). 

Après l'avoir examinée, nous concluons que c’est une série utile de par 
les sujets qu'elle aborde. En effet, elle regroupe une partie consacrée à 
l'étude de la croyance, une deuxième aux actes d’adoration et une troisième 
aux comportements islamiques. Ceci permet de semer dans les nouvelles 
générations les bons exemples et les valeurs sur lesquelles a insisté l'Islam. 
Cet ouvrage se caractérise par un style attrayant, une formulation aisée, et 
une précision des termes utilisés. 


Nous remercions l'Association et le Comité de Préparation des Programmes 
Educatifs pour cet effort et nous demandons à Allah que leur travail soit 
profitable et qu'Il le bénisse. 


Que Allah honore, élève davantage et bénisse notre maître Mouhammad ainsi 
que sa famille, ses compagnons et leurs successeurs. 


Louange à Allah le Seigneur des mondes. 


Professeur Docteur Mouhyi Professeur Docteur Abdou 
d-Din As-Safi l-Moun“im Najm 
Doyen de la Faculté des _ Vice-Doyen de la Faculté des 
fondements de la religion de = fondements de la religion 


Al- ‘Azhats . ha. : | de Al-’Azhar 


Professeur Docteur 2 vat F Professeur Docteur Abdou l- 
E | _ Hadi Abdou l-Qadir 


- Méofesseur de Hadith à la Faculté des 
_ fondements de la religion de AF-‘Azhar 
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La croyance de vérité 


Allah taala dit : (ya ‘ayyouha l-ladhina ‘amanou t-tagou l- 
Laha hagaa tougatihi wa la tamoutounna ‘il-la wa ‘antoum 
mouslimoun) ce qui signifie : « Ô vous qui avez cru, 
accomplissez les obligations et gardez vous des 
interdictions par obéissance à Allah et ne mourrez 
qu'en étant musulman » [sourat ‘Ali Almran / 102]. 


La religion de l'Islam: la religion de l'Islam est 
la religion de vérité, celle que les raisons saines 
appuient, celle qui convient à toutes les époques 


etquiestilareligiondestousxles prophètes, depuis 


Adam, le premier d’entre eux, jusqu’à Mouhammad 4£, 
le dernier des prophètes. Allah a envoyé les prophètes 
afin qu'ils guident les gens vers le bien, la vertu et la 
piété envers Allah ta ala, et afin qu'ils les incitent à 
s'attacher fermement à cette religion jusqu’à la fin de 
leur vie. 


La piété : la piété envers Allah consiste à accomplir ce 
que Allah ta ala a ordonné d'accomplir et à se garder 
de commettre ce qu’Il a interdit ; est pieux celui qui 
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agit ainsi. Le premier des devoirs est de connaître 
Allah ta ala, de connaître Son messager Mouhammad 
ue, et de croire fermement en cela. 


La prononciation des deux témoignages: Pour 
le non-musulman qui veut entrer en Islam, la foi 
n’est pas acceptée tant qu'il n’a pas prononcé les 
deux témoignages. Quant au musulman, il lui est un 
devoir de les prononcer dans chaque prière pour que 
sa prière soit valable. Les deux témoignages sont : 
(Cach-hadou ‘an la “ilaha ‘il-la l-Lah wa ‘ach-hadou ‘anna 
Mouhammadan raçoulou l-Lah) ce qui signifie : «Je 
témoigne qu'il n'est de dieu que Allah et je témoigne 
que Mouhammad est le messager de Allah &£ ». 


La signification des deux témoignages: la 
signification de (‘ach-hadou ‘an la “ilaha ‘il-la l-Lah) 
-je témoigne qu'il n'est de dieu que Allah- est la 
suivante : je reconnais par ma langue et je crois 
fermement par mon cœur que nul ne mérite d’être 
adoré hormis Allah ta\ala Lui seul. 


La signification de (‘ach-hadou ‘anna Mouhammadan 
raçoulou l-Lah) -je témoigne que Mouhammad est le 
messager de Allah- est la suivante : je reconnais par 
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ngue et je crois fermement par mon cœur que 

e Mouhammad i£ fils de Abdou l-Lah est 

le messager de Allah envoyé à tous les êtres humains 

et les jinn, afin qu'ils croient en sa Loi, et qu’il est 

véridique en tout ce qu'il a transmis de la part de 
Allah ta ala. 


Ce que l’on veut dire par les deux témoignages : 
c'est la négation de la divinité pour tout autre que 
Allah et la confirmation de la divinité pour Allah 
ta\ala tout en reco nnaissant le message de notre 
maître Mouhammad 3. 


Allah ta”ala dit : (ca : man lam you'min bi l-Lahi wa 
raçouhihi fa'inna ‘a tadna Li I-kafirina sara) ce qui 
sionifie : « Et celui qui ne croït pas en Allah et en 
Son messager, certes Nous avons préparé pour les 
mécréants l'enfer» [sourat Al-Fat-h / 13]. 











. Cite. une ‘ayah du Qour'an comportant l’ordre de persévérer 
sur l'Islam. 

2 - Quelle est la religion de tous les prophètes ? 

3 - Pourquoi Allah a-t-Il envoyé les prophètes ? 

4- Que signifie «la piété» ? Quel est le premier devoir ? 

5 - Que signifie «je témoigne qu'il n’est de dieu que Allah» ? 

6 - Que signifie «Je témoigne que Mouhammad est le messager 
de Allah» ? | 


7- Qu'est-ce qui est visé par les deux témoignages ? 
8 - Cite une ayah du Qour an prouvant l'obligation de croire en 
Allah et en Son Messager. 
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Æ Qu'est-ce qu'une 
personne responsable 


Une personne responsable selon la Loi de l'Islam 
c'est quelqu'un qui est pubère, sain d’esprit et à qui 
est parvenu l'appel à l'Islam. La puberté peut avoir 
lieu avec l'avènement des quinze ans lunaires ou 
autrement. Quant au sain d'esprit, c'est celui qui n'a 
pas perdu sa raison. 

Il est une condition que l'appel à l'Islam lui soit 
parvenu : cela signifie que si quelqu'un est pubère et 
sain d'esprit, il devient responsable par le simple fait 
que la base de l'appel à l'Islam lui est parvenu, c’est- 
à-dire qu'il lui est parvenu qu'il n’est de dieu que 
Allah et que Mouhammad est le Messager de Allah. La 
personne à qui est parvenu l'appel à l'Islam est donc 


_ quelqu'un de responsable (moukallaf) pour qui il est 


obligatoire d'entrer en Islam, d'œuvrer en conformité 
avec la Loi de l'Islam, de s'acquitter de toutes les 
obligations et de se garder de tous les interdits. 

On comprend par là que tant qu'il n’a pas atteint 
la puberté, l'enfant n’est pas responsable ; ilken est 
de même pour le fou durant sa folie ainsi que pour 
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celui qui a vécu en étant pubère mais à qui l'appel à 
l'Islam n'est pas parvenu. 

Allah ta”ala dit : (wa ma kounna mouadh-dhibina hatta 
nab\atha raçoula) ce qui signifie : « Nous ne châtions 
qu'après avoir envoyé un messager » [sourat Al'Isra' / 
15]. 

Le Messager de Allah 4£ a dit : 

(roufi\a l-galamou Nan thalathatin: ani n-na'imi 
hatta yastaygidha wa fam s-sabiyyi hatta yablougha 
wa Nani l-majnouni hatta yagil) ce qui signifie : « La 
responsabilité est levée pour trois [personnes] : celui 
qui dort jusqu’à ce qu'il se réveille, l'enfant jusqu'à 
ce qu'il devienne pubère et le fou jusqu'à ce qu'il 
recouvre la raison » [rapporté par Abou Dawoud]. 


Remarque : Le Messager de Allah i£ appelait à l'Islam 
les arabes associateurs quand ils se rassemblaient 
en provenance des diverses régions pendant la 
période du pèlerinage. Il leur faisait entendre les 
deux témoignages : (ach-hadou ‘an la “ilaha “il-la I-Lah 
wa ‘ach-hadou ‘anna Mouhammadan raçoulou l-Lah) -Je 
témoigne qu’il n’est de dieu que Allah et je témoigne 
que Mouhammad est le Messager de Allah #£-. Les 
idolâtres arabes effectuaient en effet le pèlerinage 
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| 1- au'e est-ce qu’ une personne responsable selon la Loi”? 
| _ Qu’ est-ce qu'il lui est obligatoire de faire ? 
2. Comment a lieu la F puberté ? Qu'est-ce qu'une personne 
saine d'esprit? | 
3 - Quelqu' un qui a vécu D UDÈTE mais à qui l'appel à l'islam 
_n'est pas parvenu est-il responsable ? Quelle preuve y a-t-il 
dessus 7. 


: 4- Quelle est la preuve sin les jeunes enfants ne sont pas 
: Wipriabe ? 
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2 Allah ta © ala est 
le Créateur de l'univers 


Allah taala dit : (afi l-Lahi chakk) ce qui signifie : «II 
n'y a pas de doute au sujet de Allah » [sourat Ibrahim / 
10]. 

Certes, le premier devoir pour la personne 
responsable est de connaître Allah ta ala. Allah est 
le Créateur de la totalité des choses existantes. En 
effet, si nous observons l’ensemble des choses et 
que nous y réfléchissons sainement, nous saurons 
qu'elles ont un Créateur Qui les a créées. 


La preuve rationnelle de l'existence de Allah 
ta \ala : 

Par la raison saine nous reconnaissons qu’un écrit 
a forcément quelqu'un qui l’a écrit, qu'un coup 
a forcément été donné par quelqu'un et que de 
même une construction nécessite quelqu'un qui 
l'a construite. Ce monde-avec ce qu’il comporte 
de créatures, a donc nécessairement un Créateur 
ayant parmi Ses attributs la vie, la volonté, la science 
et la puissance ; c’est Allah, soubhanahou wa ta” ala. 
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Il est Celui Qui n’a de ressemblance avec aucune 
de Ses créatures et Celui avec Qui rien n’a de 
ressemblance. 

- En effet, il n'est pas valable selon la raison qu’un 
acte quelconque existe sans que quelqu'un en soit 
l'auteur. 

- De plus, il n'est pas valable que la nature en soit 
l'auteur car la nature est dépourvue de volonté, 
comment pourrait-elle donc créer ?! 

- Il n'est pas valable non plus qu’une chose se crée 
elle-même. 

- De même, il n’est pas valable qu’une chose crée 
une chose qui lui est semblable. 


Ainsi, par exemple, l'enfant naît petit. Il ne parle 
pas, ne marche pas, puis il évolue. Il commence 
alors à parler et à marcher petit à petit. Ensuite, il 
grandit et devient une jeune personne, un adulte 
puis une personne âgée, et ensuite il meurt. Qui 
le fait évoluer et changer d’un état à l’autre ? Allah 
Nazza wa jall est Celui Qui le crée, Qui le fait évoluer 
et Qui le fait changer, et ensuite mourir. Par ailleurs, 
si on réfléchit bien on saura que tout ce qui change 
a besoin nécessairement de ut 4 chanez , et le 
monde change, donc le monde a besoïn de qu 
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le change. 


L'histoire d’un homme qui niait l'existence de 
Allah : 

On rapporte qu'un homme de ceux qui nient 
l'existence de Allah vint voir un Calife et lui dit : (Les 
savants de ton époque disent que cet univers a un 
Créateur ; quant à moi, je suis prêt à leur prouver que 
cet univers n'a pas de Créateur). 

Le Calife envoya quelqu'un prévenir un savant 
éminent de cette nouvelle et lui ordonna de venir. Le 
savant se présenta sciemment un peu en retard au 
rendez-vous et finit par arriver. Le Calife l'accueillit 
et le fit asseoir à l’avant de l'assemblée, tandis 
que savants et notables s'étaient déjà rassemblés. 
L'homme dit alors : « Pourquoi es-tu en retard ? » 
Le savant lui répondit : «Il m'est arrivé une chose 
surprenante qui a causé mon retard. En effet, ma 
demeure se trouve de l’autre côté de la rivière du 
Tigre (Diülah). Lorsque j'ai voulu traverser, je n'ai 
trouvé qu'une vieille embarcation dont les planches 
étaient entièrement disloquées. Lorsque mon regard 
s'est porté sur elles, les planches se sont mises à 
bouger et se sont assemblées, elles se sont jointes 
les unes aux autres jusqu'à former une barque apte 
à la navigation, tout ceci sans qu'aucun menuisier 


30” 














Lé 


‘ GT ER 4 us Ean DRE 
RS «ls V5 Lo des de 5 OI 
F 2 


LA 


# 


Tu … ed Nr € mu : 
pe) Aa) GS RS 55 JE ER a 


LA 

















> 7 7 + 7 





n’y touche et sans qu'aucun ouvrier n'y travaille. 
J'ai donc pris place à l’intérieur de la barque et j'ai 
traversé la rivière pour arriver jusqu'ici ». 

L'homme s’exclama alors : « Ecoutez, ô gens ce que 
raconte votre savant! Avez-vous jamais entendu 
des paroles plus mensongères ? Comment la 
barque aurait-elle existé sans qu'aucun menuisier la 
fabriquât ? Ce n’est que du mensonge !» 

Alors, le savant répondit : « toi qui es incrédule, s'il 
n’est donc pas valable selon la raison qu'une barque 
existe sans nécessiter de fabriquant ni de menuisier, 
comment oses-tu prétendre que cet univers existe 
sans Créateur ! ». 

L'homme resta muet, car la preuve lui avait été 
donnée. 


Questions 


1 - Quelle est la preuve à partir du Qour'an de l'existence de 
Allah ? 

2 - Quelle est la preuve selon la raison de l'existence de 
Allah ? 

3 - Pourquoi n'est-il pas valable que la nature soit créatrice ? 
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Allah taala dit : (layça kamithlihi chay”) ce qui signifie : 

« Rien n'est tel que Lui » [sourat Ach-Choura / 11], c’est- 
à-dire que Allah tabaraka wa taala n’a pas de 
| | ressemblance avec les créatures. 
Il a été rapporté que certains juifs vinrent au Prophète 
& et lui dirent: «© Mouhammad, parle nous des 
| attributs de ton Seigneur, Celui Que tu adores ». 
| C'est alors que fut descendue par révélation : 
\ (goul houvwva l-Lahou ‘ahad ; Allahou s-Samad ; lam valid 
| cva lam youlad wa lam yakoun lahou koufouwan ‘ahad) 
)| ce qui signifie : « Dis : Lui, Allah est unique. Allah 

est Celui Dont toutes les créatures ont besoin alors 
qu'Il n’a besoin de rien. Il n’enfante pas et Il n’est 
pas enfanté, et Il n’a aucun équivalent » [sourat AI- 
Ikhlas]. Puis le Messager de Allah &£ dit : (hadhihi sifatou 
Rabbi azza wa jall) ce qui signifie : « Ce sont des 
attributs de mon Seigneur azza wa jall ». 
Ces gens qui étaient venus questionner le Prophète 
{ l'avaient fait non pas pour apprendre, mais par 
à entêtement et moquerie. 
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Ce que le Prophète leur a répondu indique que 
Allah taala a des attributs, que Allah n’a aucune 
ressemblance avec les créatures et que Ses attributs 
n'ont aucune ressemblance avec les attributs des 
créatures. Il à pour attribut toute perfection qui est 
digne de Lui et Il est exempt de toute imperfection. 
Allah ta”ala dit : (wa li 1-Lahi l-mathalou l-‘aNa) ce qui 
signifie : « Allah a les attributs qui n’ont aucune 
ressemblance avec les attributs d’autres que Lui » 
[sourat An-Nahl / 60]. Ainsi, tout ce qui est autre que Allah 
est créé -à savoir la totalité de cet univers-. Quant 
à Allah ta ala, Il est Lui seul (AI-’Azaliyy) Celui Qui 
existe de toute éternité, Qui est exempt de début. De 
même, Ses attributs sont de toute éternité, exempts 
de début. Les attributs d’autres que Lui sont créés, 
changent, passent d’un état à un autre alors qu'il 
n'advient à Allah ta/\ala ni évolution ni changement. 
C'est Lui ta ala Qui fait changer alors que Lui-même 
ne change pas. 


Les expressions rassemblées dans le tableau suivant 
aident à comprendre ce sujet qui compte parmi les 
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sujets du tawhid, la science de la croyance en l’unicité 


de Allah : 


Allah est éternel exempt de 
début, il n’y a pas de début à 
Son existence. 

Allah est éternel exempt de 
fin, il n’y a pas de fin à Son 
existence. 


Les attributs de Allah sont 
éternels exempts de début, il 
n'y a pas de début s'agissant 
d'eux. Les attributs de Allah 
sont éternels exempts de fin, 

ils ne s’anéantissent pas. 


Les attributs de Allah 

ne changent pas, ne se 

transforment pas, ne se 
modifient pas et n’évoluent 

pas car le changement, la 
transformation et l'évolution 
font partie des attributs des 
créatures. 


Allah est le Créateur de 
l'univers et de ce qui s'y 
trouve. Il est le Créateur de la 
nuisance et du profit. Il est le 
| Pourvoyeur des esclaves et le 
Créateur de leurs actes. 


Les créatures ont toutes un 
début, c'est Allah Qui les crée. 


L'anéantissement est possible 
selon la raison pour toutes les 
créatures. 


Les attributs des créatures 

sont créés. Ils ont un début 

et l'anéantissement leur est 
possible selon la raison. 


Les attributs des créatures 
changent, se transforment, se 
modifient et évoluent d'un 
état à un autre, c’est Allah Qui 
les crée. 


Les créatures ne créent ni 
nuisance ni profit. Elles 
ne créent aucun acte : en 

effet, lorsqu'on a coupé une 
pomme en deux, on ne peut 
plus la ramener à son état 
initial. 
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Allah est unique, 1 n'a pas 

d’associé. Il est unique de 

par Lui-même, de par Ses 

attributs et de ses actes. 


© Allah n'est pas un à corps. | 

Il est exempt d’avoir des 

dimensions. Il est exempt 
d endroit. : 


Allah n'a pas des 
à chotures 


Allah Lui seul mérite d’être 
adoré, il n’est de dieu que Lui. 


Les créatures présentent 
des formes multiples et des 
couleurs variées ; même 
pour des fruits d’une même 
espèce, il y a ceux qui sont 
sucrés et ceux qui sont 
acides. 


Les créatures ont des 
dimensions et des endroits 
qu'ils occupent. 


Les créatures ont besoin de 
Qui les crée, elles ont besoin 
de Allah. 


Les créatures ne méritent pas 
d'être adorées car elles sont 
dans l'incapacité de créer et 
elles ont besoin de Qui les a 


PE 


creees. 


L'Imam Al-Jounayd que Allah lui fasse miséricorde a 


dit : 


« La croyance en l'unicité, c'est de faire l'absolue distinction 
entre Celui Qui est exempt de début et ce qui a un début 


à son existence ». 
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Quest 


1 - Cite une ‘ayah comportant l'exemption de Allah de toute 
_ ressemblance avec Ses créatures. 

2- Que signifie la ‘a ane  (ayça kamithlihi chay’) [sourat Ach- 
. Choura / 11]: 
s- En quelles circonstance particulière a été descendue sourat 
_ Al-khlas li 


wa li I-Lahi I-mathalou l-'aNa) [sourat 


| An-Nehl/ 60]: 

5. Que dit-on au ni de l’ensemble de ce monde ? 

6: Qu’ est-ce qu'a dit lImam A/-Jounayd, que Allah lui fasse 
_ miséricorde ? 
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»E Les attributs 
de A//ah ta ©” ala 


Les savants ont dit qu'il est un devoir pour chaque 
personne responsable de connaître treize attributs 


de 


Allah taala qui sont: l'existence, l’unicité, 


l'exemption de début, l'exemption de fin, le non- 
besoin, la puissance, la volonté, la science, l’ouïe, la 
vue, la vie, la parole et la différence absolue avec ce 
qui entre en existence. 


Explication : 


1 - 


L'existence : il est un devoir de croire que Allah 
existe, in y a aucun doute sur Sonexistence {4 4la. 
Il existe sans endroit et Il n’est pas dépendant du 
temps. 

L'unicité : Allah est unique, Il n’a pas d’associé, 
unique de par Lui-même, de par Ses attributs et 
de par Ses actes. 

L'exemption de début : Allah est éternel exempt 
de début, il n'y a pas de début à Son existence. Il 
existe avant les créatures. 

L'exemption de fin: Allah est éternel exempt 
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_de fin, il n’y a pas de fin à Son existence. Il ne 

: ’anéantit pas et ne meurt pas. 

5- Le non-besoin : Allah ta”ala n'a besoin d'aucune 
de Ses créatures alors que toutes les créatures ont 
besoin de Lui. 

6- La puissance : Allah ta”ala est puissant sur toute 

_ chose. 

7- La volonté : C'est-à-dire le vouloir. Tout ce qui se 
passe dans cet univers advient par le vouloir de 
Allah. 

8- La science : Allah sait toutes les choses avant 


qu ‘elles aient lieu. 


9- L'ouïe : Allah ta ala entend tout ce qui est audible 
sans oreille ni aucun autre organe. 

10- La vue: Allah voit tout ce qui est visible sans 
pupille ni aucun autre organe. 

11- La vie : Allah est vivant sans âme ni chair ni cœur. 
Sa vie n'a pas de ressemblance avec la nôtre. Il est 
vivant et ne meurt pas. 

12- La parole : Allah parle sans langue ni lèvres ; Sa 
parole n'est pas une langue, ni l'arabe ni aucune 
. autre langue, et Sa parole: n'a pas de ressemblance 
avec le langage des hoi 
La différence avec ce qui entre en existence : 
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Allah tañala n'a pas de ressemblance 


1- Qu'est-ce que la personne responsable a le devoir de 
_ connaître parmi les attributs de Allah ? 
2-Citeles +R °Oeioiree selon la raison au sujet de Aflah 
de | 
3 - Parle de l'attribut de l existence : de l’attribut de l’unicité. 
_4- Parle de l’attribut de l’exemption de début ; de l’attribut de 
 l'exemption de fin ; et de l’attribut du non-besoin. 
| ë - Parle de l’attribut de la puissance ; de l'attribut de la volonté ; 
_ et de l’attribut de la science. 
6- Parle de attribut de l’ouïe ; de l’attribut de la vue ; et de 
attribut de la vie. 
7 - Parle de l’attribut de la parole ; et de l’attribut de la différence 
_ avec ce qui est créé. | 








Informations parvenues 
au sujet du début de la création : 
l'eau, la première des créatures 


Lorsqu'on demanda au Prophète 4£ quel fut le début 
de la création -c'est-à-dire comment cet univers a 
commencé-, il a dit : 
(kana l-Lahou wa lam yakoun chay'oun ghayrouhou wa 
kana Narchouhou “ala l-ma'i wa kataba fi dh-dhikri koulla 
eo in thourma Khalaga s-samawati wa l-ard) ce qui 
signifie : « Allah existe de toute éternité alors que 
rien +7 autre que Lui n'est de toute éternité, Son Trône 
ë (al-Narch) fut créé sur l'eau et Il a fait écrire toute 
. _ chose: sur la Table préservée, | IT a créé les cieux et 
. la terre » [rapporté p. r Al-Boukhariyy]. 
À la question qui lui était posée, le Messager ## a 
répondu qu'il n’y a pas de début à l'existence de 
Allah, -c'est-à-dire que Allah est éternel exempt de 
début- et que rien n’est éternel sinon Lui. En d’autres 
termes, Allah ta ala Lui seul est de toute éternité. 
Allah taala crée toute chose, l'expression : «il crée 
toute chose» signifiant qu'il fait exister toutes les 
: choses qui existent après qu’elles n’existaient pas. 
 Allahtaalan'apas fait que les créatures entrent toutes 
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en + à en même temps. S'I l'avait voulu, cela 
aurait été. Mais Il a créé les cieux, la Terre et ce qu’elle 
contient de fleuves, de montagnes et de vallées dans 
six jours. La sagesse que l’on peut en tirer, c'est que 
Allah nous apprend la patience dans nos entreprises. 
L'eau, première des créatures: la première des 
créatures fut l’eau. Le Prophète &# a dit: (‘inna l- 
Laha khalaga koulla chay'in mina l-ma’) ce qui signifie : 
« Certes, Allah tañala a créé toute chose à partir 
de l’eau » [rapporté par Ibnou Hibban]. Cela signifie 
qu'avant la création de la lumière, de l'obscurité, de 
la Terre, des cieux, du Trône et de la Table préservée, 
Allah a créé, avant toute autre chose, l’eau. Il en a 
fait l’origine des autres créatures. Ainsi, à partir de 
l'eau, Il a créé le Trône, puis le Calame élevé puis 
la Table préservée. Après quoi fut créé le reste des 
choses, c’est-à-dire la Terre, les cieux, les animaux, 
les montagnes, les arbres et les rivières. La dernière 
créature, du point de vue du genre, fut ‘Adam. Il a été 
créé après. le asr. du jour du Vendredi. 


F Le Trône (al-nareh) c'est! un lit pourvu.de piliers. 


À C'estle plus grand des corps que AllahttaNalmacréés. 
LL. Le Trône est le toit du Lpae Le MS de Allah 
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(ma s-samawatou s-sabou fi janbi l-koursiyyi ‘il-la 
kahalgatin fi ‘ardin falatin wa fadlou 1-\archi Nala 1- 
koursiyyi kafadli l-falati \ala l-halgah) ce qui signifie 
« Les sept cieux par rapport au Piédestal (al-koursiyy) 
ne sont que comme un anneau dans un désert ; et le 
Trône (al-"arch) est au Piédestal ce que le désert est 
à l'a anneau » [rapporté par Ibnou Hibban], C'est-à-dire que les 
sept cieux par rapport au Piédestal sont comme un 
anneau dans une terre déserte. De même, le Piédestal 
par rapport au Trône est comme un anneau dans une 
terre déserte. Ceci montre l’immensité de l'étendue 
du Trône qui est porté actuellement par quatre anges 
gigantesques et immenses. La distance séparant le 
lobe de l'oreille de l’épaule de chacun de ces anges 
est telle qu'un oïseau volant à vive allure mettrait 
sept cents ans à la parcourir. Au jour du jugement, le 
Trône sera porté par huit anges. 

Le Trône est entouré d’anges ; le Trône n’est pas un 
lieu où Allah ta/ala serait établi car Allah n’est pas un 
PP etn'a a hu besoin de l'endroit. L'Imam “ALyY 
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Le Trône tout comme le Koursiyy c'est Allah Qui 
les a créés, « comme manifestations de Sa puissance. 
Allah, Lui Qui est exempt d’imperfection, existe 
sans endroit et sans direction. 


À. Qu’ est-ce que le Messager a dit lorsqu'il fut interrogé au sujet 
du début des choses ? 
Les créatures furent-elles toutes créées en une seule fois ? 
.3- Que. signifie l'expression « Allah ta”ala a créé toute 
_ chose » ? 
4 - Dans combien de jours les cieux et la Terre furent-ils créés ? 


Quelle sagesse y a-t-il en cela ? 

5 - Quelle est la première des créatures de Allah ? Qu'est-ce 
que Allah a créé après cela ? 

6 - Qu'est-ce que le Trône ? Quelle est la dernière des créatures 

_ de par le genre ? 

7 - Cite une preuve à partir du hadith que le Trône est la plus 
immense des créatures de par la taille. 

8 - Combien d'anges portent actuellement le Trône ? Et au jour 
du jugement ? 

9 - Quelles créatures entourent le Trône ? Que dit l'Imam ‘Aliyy 


au sujet du Trône e. 
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des créatures 
après l'eau et le Trône 


Après que Allah ta"ala a créé l’eau et le Trône, Il a 
créé le Calame élevé, la Table préservée puis le reste 
des créatures. 

Le Calame élevé et la Table préservée : Il a été 

rapporté à propos de la description de la Table 
préservée qu'elle est constituée d’une perle blanche 

. entourée d'une Der Dicieuse rouge et dont 


ss ce qui avait déjà Er et ce qui doit avoir 
lieu dans le bas monde jusqu’à la fin de ce bas monde. 
Cinquante mille ans après cela, Allah a créé les cieux 
et la terre dans six jours. Ainsi, il n’est pas un humain 
qui naisse ni une goutte d'eau qui descende du ciel 
sans que cela soit | Formes ce qui est écrit sur la 
Table préservée. » 

. 4 =) La Terre esur + À e nous song est l'une 
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séparées les unes des autres. Dans la septième 
terre, il y a un endroit appelé Sijjin, c'est le lieu 
où se retrouvent les âmes des mécréants après 
l'assimilation de leur corps jusqu'à leur résurrection. 
La géhenne est en dessous de la septième terre. 
C’est le feu dont Allah a menacé les mécréants et 
les désobéissants parmi Ses esclaves. La création de 
cette terre a eu lieu pendant les deux premiers des 
Six jours. 
Les sept cieux : Après que Allah ta \ala a créé la terre, 
Il a créé les sept cieux. Ce sont des corps palpables 
que Allah a élevés sans piliers. Les cieux sont séparés 
les uns des autres. D'un ciel à l’autre, la distance est 
de cinq cents ans. Chaque ciel a une porte. 
Du fait de l'éloignement extrême du premier ciel de 
la terre et de l'incapacité des hommes à l’atteindre, 
certains contemporains croient à tort que l’espace qui 
contient les étoiles et les astres constitue la totalité de 
ce monde ; ils croient également à tort qu'il s'étend 
infiniment. Il ne faut prêter aucune considération à 
leurs propos car Allah ta ala nous a informé à ce sujet 
dans le Qour'an, et le Prophète #£, dans son hadith, 
nous a appris autre chose que ce qu'ils prétendent. 
Au-dessus du septième ciel se trouve le paradis. 
À  _. ppomodités, -; la Terre: Lor la création des 
| ser nmoc ités de la 
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terre telles que les fleuves, les arbres, les montagnes 
et autres. . 

‘Adam : Ensuite, Allah ta/ala a créé ‘Adam à la fin 
du shäième jour, qui était le vendredi. ‘Adam fut 
la dernière créature du point de vue du genre et 
fut le premier des prophètes. Allah taala l'a créé à 
partir de la terre de cette terre-ci, après que l'ange l'a 
mélangé avec de l'eau du paradis par ordre de Allah. 
À partir d’unecôte gauche de ‘Adam Il a créé Hawwa'. 
La création des anges, des jinn et des animaux avait 
précédé la création de ‘Adam. 

__ Questions 


Qu'est-ce que Allah a créé après l’eau et le Trône ? 
Qu'est-ce qu'il est parvenu au sujet de la Table 
préservée ? 
Qu'est-ce que Allah a ordonné au Calame de faire ? 
Qu'est-ce que le Calame a écrit sur la Table préservée ? 
Quand Allah a-t-Il créé les cieux et la terre ? 
Combien de terres Allah a-t-Il créées ? Sur laquelle parmi 
ces terres sommes-nous ? 
Qu'est-ce que Sijiin ? Où se trouve-t-il ? 
Où se trouve l'enfer ? 
Qu'appelle-t-on les cieux ? Combien de cieux Allah a-t-Il créés ? 
Où se trouve le paradis ? | 
| 10 - Qu'est-ce que Allah a créé après les sept cieux. ? 
1: Quand est-ce que Allah a créé les anges, les jinn et les 
_ animaux É. | 
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Définition du miracle : 
Le miracle est une chose extraordinaire, qui vient en 
conformité avec les dires de celui qui dit être prophète 
et qui ne peut être sujet à opposition par quoi que ce 
| soit de se mblable. Il est valable à constituer un défi. 

. Par conséq uent, _ qui est de l’ordre des choses 


aux saints at L'noliye” pluriel de al-waliyy-, ceux qui 
suivent la voie des prophètes, ces choses-là non plus 
ne sont pas des pracles. Elles sont appelées des 
prodiges (karamat). 

De même, une chose à laquelle il peut être opposé 
: quelque chose de semblable n'est pas un miracle. 
€ est le cas de la. magie : on peut en effet Dhs à la 


a 


mag ie une magie semblable. . 





F 2 : en . .È 
5 Dr EN en A À ais ge sé L cas mou 
SL de Ne Hs 


Lee 


PS 4 de gs 


SES Gi 


au pi 


5 Pû 





Le miracle est de deux sortes : 

1- la première sorte fait suite à une demande des 
gens à celui qui dit être prophéte. 

2- la seconde: celle des miracles qui ont lieu sans 
qu'il y ait eu de demande des gens. 

Comme exemple de la première sorte de miracle, il 
y a la chamelle de Salih qui est sortie du rocher. En 
effet, le peuple de Salih lui avait demandé ce miracle : 
il a fait sortir pour eux une chamelle et son petit. 
Comme exemple de la seconde sorte de miracle, il y 
a ce qui est arrivé à notre prophète Mouhammad %£, 
lorsque le tronc a gémi. Al-Boukhariyy a rapporté que 
le Prophète 4 se tenait debout le vendredi, appuyé à 
un arbre ou à un palmier. Une femme des ‘Ansar ou 
‘bien un homme lui dit : « Ô Messager de Allah si nous 
te fabriquions un minbar -une chaire sur laquelle se 
tient l’orateur- ? » Il leur a dit : 

(‘in chi‘toum) ce qui signifie: « Si vous voulez ». Ils 
lui fabriquèrent donc un minbar mais lorsqu'il monta 
dessus le vendredi, le palmier s'est mis à gémir, 
d'un gémissement semblable à celui d’un enfant. 
Le Prophète ä est redescendu et l’a serré contre lui. 


|  ” Iron | à disait lorsqu'il racontait ce 
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miracle : « Ô musulmans, le bois a eu de la tendresse pour 
le Messager de Allah 4 par nostalgie d'être à ses côtés. 
Or vous, combien vous êtes plus à même d'éprouver de la 
nostalgie et de vous lançuir de lui ». 

Le prodige: Quant au prodige, c'est une chose 
extraordinaire qui apparaît aux mains du croyant 
qui est droit dans l’adoration de Allah -c'est-à-dire 
le saint ou waliyy-. Les prodiges se distinguent de la 
magie et du charlatanisme. À l'exemple de ce qui est 
arrivé à notre dame Maryam, la mère de notre maître 
\]ça, que Allah les honore tous les deux, chaque fois 
que le prophète de Allah, Zakariyya -l’'époux de la 
sœur de Maryam- entrait chez Maryam, il trouvait les 
fruits de l’été en hiver et les fruits de l'hiver en été. 
Allah tabaraka wa ta/\ala dit : 

(koullama dakhala “alayha Zakariyya Lmihraba wajada 
Nindaha rizgan gala ya Maryamou ‘anna laki hadha galat 
houwa min indi l-Lah) ce qui signifie : « Chaque fois 
que Zakariyya entrait dans son alcôve, il trouvait 
auprès d’elle une subsistance. Il disait : Ô Maryam, 
d’où tiens-tu cela ? Elle disait : C’est Allah Qui me 
l’a accordé » [sourat Ali \mran / 37]. 
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“ - Quelle est la définition du miracle ? 

2- - Comment sont appelées les choses extraordinaires qui se 

- produisent sur les mains des saints ? 

3- En combien de sortes se classe le miracle ? Donne un 
exemple. 

3 Cite ce qu ‘a a rapporté Al-Boukhariyy au sujet du miracle du 
tronc qui a gémi. 

5. Que disait After le fils de Aliyy lorsqu'il mentionnait ce 

| miracle A 2. 

6- “Qu'est-ce que | le prodige ‘ ? Quelle en est la preuve à partir 
du Qour'a an? 


7. Cite un des prodiges de la Dame Maryam. 








La foi en ce qui est rapporté 
du Prophète i£ (1) 
(le supplice de la tombe et sa félicité 
et l'interrogatoire par les deux anges 
Mounkar et Nakir) 


Allah ta" ala dit : (wa ma yantiqou “ani l-hawa ‘in houwa 
il-la wahyoun youha) ce qui signifie : « Il ne s'exprime 
pas sous l’effet de la passion ; certes, ce qu'il dit 
n’est qu’une révélation que Allah lui révèle » [sourat 
An-Naim /3-4]. | 

Allah ta ala a envoyé notre maître Mouhammad fils de 
| Abdou I-Lah fils de Abdou 1-Mouttalib avec la religion 
de vérité. Il Jui a ordonné de la transmettre aux gens. 
Notre maître Muhammad s’ est alors NE mes de in 


| avec courage. 

Tout ce que le Prophète &# a porté à notre 
connaissance est vérité, que cela concerne le 
domaine des choses licites et des choses illicites, 
l’histoire des prophètes ou encore les choses qui 
adviendront dans le futur, en ce bas monde ou 


dans l’au-delà. 

| Parmi les choses € a notre. maître Mouhammad &£ a 
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les deux anges Mounkar et Nakir. | 

- Le supplice de la tombe : Il est un devoir de croire 
que Allah châtie tous les mécréants dans leurs 
tombes. Aïnsi, Il ordonne aux bestioles nuisibles de 
la terre de dévorer leurs corps et Il ordonne à la terre 
de se refermer sur eux. Leurs tombes deviennent 
telles des antres de l'enfer et ils subissent encore 
d’autres genres de tourments et de supplices. 
Quant aux musulmans désobéissants qui étaient 
$ grands pécheurs et sont morts sans s'être repentis, 
ils se répartissent en deux catégories : 1 - une 
catégorie que Allah châtie dans la tombe, 2 - une 
autre à qui Allah ne fait pas subir le supplice 
de la tombe. Il se peut que le pardon pour l’un 
d'eux soit par la cause de la demande de pardon 
d'un musulman vivant pour lui ou bien par une 
récitation de Qour'an pour lui. 
La félicité de la tombe : ILest un devoir de croire que 
Allah accorde une félicité à Ses esclaves croyants et 
pieux dans leurs tombes. Comme exemple de cette 

_ félicité : leurs tombes sont éclairées d'une lumière 

semblable à celle de la pleine lune, elles sont 
éla gies de soixan ite-dix coudées st sur soixante-dix 
coudées et emplies de lumi il y a d’e 
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genres de félicité. 
L'interrogatoire par les deux anges Mounkar et 
Nakir: Il est un devoir de croire en Mounkar et 
Nakir qui sont deux anges noir-bleus. Ils interrogent 
le mort dans sa tombe : « Que disais-tu de cet homme 
Mouhammad ? » S'il est croyant, il dit : Je témoigne 
qu'il est l’esclave de Allah et Son Messager. S'il 
fait partie des mécréants, il ne peut pas prononcer 
cette phrase. Alors, ils le frappent entre les oreilles 
avec une masse de fer telle que les montagnes 
S 'écrouleraient si elles en recevaient les coups. 
L'interrogatoire par les deux anges a lieu pour le 


croyant et pour le mécréant. Mais le croyant accompli 
n’est atteint ni de panique ni d'inquiétude par leur 
interrogatoire car Allah raffermit son cœur. Ainsi, 
il n’est pas terrorisé par leur apparence effrayante. 
Les prophètes, les martyrs et les enfants -à savoir 
ceux qui sont morts avant la puberté- ne sont pas 
concernés par cet interrogatoire. 








Le Cite une preuve du Qour'a an sur la véracité du Prophète en 
ce qu la transmis de la part de Allah. 

- 2. Cite certaines choses que le Prophète a annoncées. 

2. Pour qui a lieu le supplice de la tombe ? 

. 4- Quel est l'état des musulmans désobéissants grands 
_ pécheurs une fois dans leurs tombes ? 
. . Pour qui a lieu la félicité de la tombe ? 
à. AU sujet de qui sera interrogé l’esclave dans sa tombe ? Qui 
sont les deux anges de l'interrogatoire ? 
1. Pour qui a lieu l'interrogatoire dans la tombe et qui sera 
| excepté de (l interrogatoire dans la tombe 7? 
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\ < SR > / La foi en ce qui est rapporté 


ad du Prophète ££ (Il) : 
(Le jour dernier, la résurrection, 
le rassemblement) 


Parmi les choses que le Prophète 4 a portées à 

notre connaissance et auxquelles il est un devoir 

de croire, il y a le jour dernier, la résurrection et le 

rassemblement. 
Le jour dernier: C'est le jour du jugement. Il 
commence avec la sortie des gens de leurs tombes 
et se termine lorsque les gens du paradis seront 
établis au paradis et les gens de l'enfer en enfer. 
Ce jour-là, le soleil se rapprochera des têtes des 
ans  yilyauradessituations difficiles auxquelles 
les croyants pieux échapperont. Les gens seront 
réunis pour l'exposition à chacun de leurs actes. 
Leurs œuvres, qu'elles soient de bien ou de mal, 
leur seront exposées. Leurs œuvres seront pesées 
avec une balance ; les bonnes actions seront mises 
sur l’un des plateaux et les mauvaises actions sur 
l'autre. 

- La résurrection : C’est l'ouverture des tombes et la 
sortie des gens pour l'exposition des actes, après 
la reconstitution des corps qui auront été assimilés 
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_par la terre: il s’agit des corps autre que ceux des 
prophètes et des martyrs, car dans leur cas, la terre 
n'assimile pas leurs corps. Les corps de certains 
saints non plus ne sont pas assimilés par la terre. 
Le rassemblement : Il aura lieu après la 
résurrection. Les sens seront rassemblés en un 
lieu pour être interrogés sur les actes qu'ils ont 
faits. Cet endroit est « la terre changée » (al-'ardou 
l-moubaddalah). Le sol sur lequel nous vivons sera 
détruit et Allah créera une autre terre, qui ne 
comportera ni montagnes ni vallées. 

Les gens, lors du rassemblement, seront selon trois 

catégories 

1 - Une partie des gens sera rassasiée, installée sur 
des montures et vêtue. Ce sont les pieux, c'est-à- 
dire ceux qui, dans le bas monde, s’acquittaient 
des devoirs et se gardaient des interdits. 

2 - Une partie des gens sera rassemblée pieds- 
nus et dévêtue. Ce sont les musulmans qui 
commettaient les grands péchés. 

3 - Une autre pa tie sera traînée sur le visage. Ce 

sont les mécréants. Il a été rapporté à propos du 
châtiment desorgueilleux, ceux qui méprisaient 
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les sens, qu'ils seront rassemblés en ayant la 
taille de petites fourmis mais sous leur véritable 
forme humaine. Les gens les écraseront de leurs 
pieds, ce sera pour eux une humiliation maïs ils 
n'en mourront pas pour autant. 


1 - Qu'est-ce que le jour dernier ? 
2 - Par quel moyen les actes des esclaves seront-ils pesés au 
jour du jugement ? 
3 - Qu'est-ce que la résurrection ? 
4 - De qui la terre n’assimile-t-elle pas les corps ? 
5 - Qu'est-ce que le rassemblement ? Où les gens seront-ils 
rassemblés ?. 

_ 6- Comment sera la terre du rassemblement ? En combien 
de catégories les gens seront-ils répartis lors du 
rassemblement ? 

7 -Comment les pieux seront-ils rassemblés ? Et les 
désobéissants ? . | 

8 - Comment les mécréants seront-ils rassemblés ? Qu'est-ce 
qui a été rapporté au sujet du châtiment de ceux qui faisaient 
preuve d'orgueil à l'égard des gens ? 
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La foi en ce qui est rapporté 
du Prophète ££ (111) 


(Le pont, le bassin, l'intercession 


Parmi les choses dont le Prophète 4£ nous a informés 
et auxquelles il est un devoir de croire il y a le pont, 
le bassin et l'intercession. 
Le pont (as-sirai) : c'est un pont qui surplombe 
l'enfer et auquel les gens parviendront. L'une 
_ de ses extrémités se trouve sur la terre changée, 
l'autre extrér nité s sur un endroit situé du côté du 
is. et par-delà l'enfer. Les gens viendront 
ont. Les mécréants ne le 


Quant aux croyants, ils se 


DRAP 


 L-une catégorie qui ne 2 foulera pas le pont du tout 
mais qui le franchira par la voie des airs, 

2 - une catégorie qui le foulera ; certains d’entre 
eux tomberont en enfer tandis que d’autres, 
Allah les en sauvera et ils n’y tomberont pas. 

Le bassin : chaque prop ète a un bassin auquel 
de sa prof communaulé botront. 
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du paradis. Celui qui en boit n'aura plus jamais soif 
après cela ; c'est par plaisir que les gens boiront au 
paradis. 

L'intercession : intercéder, c’est demander le 
bien à quelqu'un pour autrui. Parmi ceux qui 
intercèderont au jour du jugement: il y a les 
prophètes, les savants qui œuvrent conformément 
à leur science, les anges, ainsi que les enfants 
morts avant la puberté qui intercèderont pour 
leurs deux parents musulmans et les martyrs 
qui intercèderont pour soixante-dix membres de 
leur famille. L'intercession aura lieu en faveur 
des croyants désobéissants qui faisaient partie 
des grands pécheurs et qui sont morts sans se 
repentir. 

Le Prophète 4£ a dit : (chafa“ati liahli l-kaba'ir min 
‘oummati) ce qui signifie : «Mon intercession est 
réservée aux grands pécheurs de ma communau- 
té». Il n’y aura donc pas d’intercession pour les 
mécréants au jour dernier car Allah ta”ala dit : (wa 


_ sont morts sur la foi » [sat AL'Anbiya' /28]. 
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L. Qu’ est-ce que as-sirat ? Est-ce que les mécréants le 
: ‘franchiront 

=. En combien de sortes seront les croyants lorsqu'ils franchiront 
_ le sirat 7 
. - Qu' est-ce que le bassin ? Qui en boira ? 

- Quel est le plus grand des bassins ? D'où provient l’eau qui 
déverse “ ma 

5- Qu' est-ce que l'intercession ? Qui intercèdera au jour du 
. _ jugement? : 

6- Pour qui aura lieu l'intercession au jour du jugement ? Cite 
à un hadith qui le mentionne. 

7- Quelle est la preuve à partir du Qouran qu'il n'y a 
d intercession pour aucun mécréant au jour du jugement ? 
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La foi en ce qui est rapporté 
du Prophète 4£ (IV) 
(Le paradis et l'enfer) 


Parmi les choses que le Prophète 4£ a transmises et 
auxquelles il est un devoir de croire, il y a le paradis 
et l'enfer. 
- Le paradis : c'est la demeure de la paix, de la félicité 
et de la joie. Allah Ya préparé pour les croyants. Il 
contient des fleuves de miel pur, de lait et sus 


: PES Dis _. ps'et _— l'âme. Au paradis 
il y a des degrés, certains sont plus élevés que 
d’autres. Le plus haut des degrés du paradis 
est celui des prophètes. Les gens du paradis ne 
ressentiront ni tristesse ni chagrin, ils ne tomberont 
pas malades, ils ne vieilliront pas et ne mourront 
pas. Ils demeureront éternellement au paradis et 


| n’en sortiront jama 
éternelle sans 


is. IIS seront dans une félicité 
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(ala hal mouchammiroun li l-jannati fa'inna Ljannata 
la khatara laha; hiya wa Rabbi 1-Ka”bati nouroun 
yatala'la'ou wa rayhanatoun tahtazz; wa gasroun 
machid ; ‘wa nahroun_ mouttarid : wa fakihatoun 
kathiratoun nadijatoun wa zawijatoun hasna'ou jamilah ; 
wa houlaloun kathirah; fi magamin ‘abadiyyin; fi 
houbratin wa noudrah ; fi darin Waliyah; salimatin 
bahiyyah) ce qui signifie : « Y a-t-il quelqu'un prêt à 
se retrousser les manches pour le paradis ? Certes, 
le paradis est sans pareil. Il est, par le Seigneur 
de la Kabah, lumières scintillantes, parfums 
odorants, palais édifiés, fleuves courants sans 
lits, fruits nombreux et mûrs, épouse jolie et belle 
et grand nombre de joyaux dans une résidence 
éternelle, dans une gaieté et une splendeur, dans 
une résidence élevée parfaite et superbe » [rapporté 
par lbnou Hibban|. : 
L'enfer : il est un devoir de croire que c'est la 
demeure du châtiment, et qu'il ne s'anéantira pas. 
Allah l'a préparé pour les mécréants qui ont choisi 
_la mécréance et ont refusé l'Islam. Il y a dans 


l'enfer un A. châti ir nent concret, réel. La gletr de 
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de ce bas monde. L'enfer existe actuellement, il 
se trouve sous la septième terre. Les mécréants y 
resteront éternellement et n’en sortiront jamais. 
En revanche, il y aura deux sortes de musulmans qui 
faisaient partie des grands pécheurs c’est-à-dire qui 
commettaient les grands péchés et sont morts sans 
s'être repentis : 
1- ceuxà qui Allahépargnerale châtiment de l'enfer, 
__ par l'intercession du Prophète ä# ou par une 
autre cause et que Allah fera entrer au paradis, 
par Sa miséricorde, sans châtiment. 
ceux que Allah châtiera un certain temps en enfer 
puis Il les en fera sortir pour les faire entrer au 
paradis car ils sont morts croyants. 
Allah ta/ala dit : 
Cinna I-Laha laNana l-kafirina wa ‘a adda lahoum 
saNiran khalidina fiha ‘abadan la yañidouna waliyyan wa 
la nasira) ce qui signifie : « Certes, Allah a maudi les 
mécréants et leur a préparé l'enfer où ils resteront 
éternellement, à jamais. Ils ne trouveront personne 
à qui s’en remettre ni personne pour les soutenir » 
_Isourat AL'Alzab/ O6 
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| 
“nr _ Les sortes de mécréance 


et les catégories de 
mécréants 


Allah taala dit : 

(inna ladhina kafarou wa saddou fan sabili I-Lahi 

thoumma matou wa houm kouffaroun falan yaghfira l- 

Lahou lahoum) ce qui signifie : « Certes, ceux qui ont 

mécru et ont empêché les gens de suivre la voie 

agréée par Allah puis sont morts mécréants, à ceux- 

Allah ne pardonne pas » [sourat Mouhammad / 34]. 

_ La mécréanceest l'opposé de la croyance, tout comme 
| Y vs er Cor NN eve lumière. Elle se divin en 


| TEE à et l'at one GED). 

L'assimilation ou tfachbih: c'est-à-dire le fait 
d’assimiler Allah à Ses créatures. C’est par exemple 
le cas de celui qui attribue à Allah la position assise, 
la forme ou l'aspect. C’est le cas également de celui 
qui Lui attribue l'endroit ou la direction. 

Le démenti ou takdhib : c'est-à-dire renier ce qui a été 
révélé dans le Qour'an honoré, ou ce que le Messager 
&£ a rapporté d’une manière confirmée, comme par 
exemple renier la résurrection conjointe des corps 
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et des âmes ou renier le caractère obligatoire de la 
prière, du; jeûne ou de la zakat. 

L’athéisme ou ta til : c’est le fait de nier de l’existence 
de Allah ta ala, c’est la pire des mécréances. 

Il y a deux genres de mécréant : le mécréant d'origine 
et} apostat. 

Le mécréant d’origine : c'est quelqu'un qui est né 
de parents mécréants et qui est devenu pubère en 
n'ayant pas la croyance des musulmans. 

L'apostat: c'est quelqu'un qui était musulman 
mais qui est ensuite tombé dans une des sortes de 
mécréance. 

Allah ta”ala dit 

qoul ‘abi l-Lahi wa ‘ayatihi wa Raçoulihi kountoum 
tastahzioun ; la tatadhirou gad kafartoum ba”da 
‘imanikoum) ce qui signifie : « Dis: Est-ce de Allah, 
de Ses ‘ayah et de Son messager que vous vous 
moquiez ? Ne vous cherchez pas d'excuses, vous 
êtes devenus mécréants après avoir été croyants » 
[sourat At-Tawbah / ue 
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rompt l'Islam de la personne, que Allah taala nous 

en protège. 

Les sortes d’apostasie : l’apostasie est de trois sortes 

comme les savants l'ont classée : une apostasie par la 

croyance, une apostasie par les actes et une apostasie 
par la parole. —_ 

Chaque sorte d’apostasie comporte des ramifications 

nombreuses. 

1- La mécréance par la croyance: comme par 
exemple nier l'existence de Allah ta“ala, croire 
que Allah est incapable ou ignorant, ou croire 
que Allah est un corps, une lumière ou une âme 
-c'est par Allah ta ala que nous recherchons la 
protection contre tout cela- ; ou encore croire que 
consommer l'alcool est licite ou que le vol est licite ; 
ou croire que Allah n’a pas rendu obligatoires les 
cinq prières, le jeûne du mois de Ramadan, la zakat 
ou le pèlerinage. 

2 - La mécréance par les actes : comme par exemple 
jeter le livre du Qour'an (Al-Mous-haf) ou des 
titles compo ant de la science de la religion 
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encore, par exemple, écrire des ‘ayah du Qour'an 
_ avec de l'urine. 
3 - La mécréance par la parole : comme par exemple 
insulter Allah ta \ala ou insulter l’un des prophètes 
_ ou l'un des anges, insulter l'Islam ou le Qour'an, 
_ ou encore se moquer de la prière ou du jeûne. 
Le Messager de Allah #£ a dit : 
(inna l-\abda layatakallamou bi l-kalimati la yara biha 
ba’san yahwi biha fi n-nari sab\ina kharifa) ce qui signifie : 
«Certes, il arrive que la personne prononce un mot 
dans lequel elle ne voit pas de mal, maïs à cause 
duquel elle chutera en enfer [pendant] soixante-dix 
automnes » [rapporté par At-Tirmidhiyy], c'est-à-dire 
qu’il chutera durant soixante-dix ans, ce qui corres- 
pond au temps nécessaire pour atteindre le fond de 
l'enfer qui est réservé aux mécréants. Ce hadith est une 
preuve que la chute dans la mécréance ne requiert pas 
comme condition d'avoir eu connaissance de la loi 
correspondante, ni de se satisfaire de la mécréance, ni 
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La règle : C ‘est que toute croyance, tout acte ou toute 
parole qui signifie une moquerie ou un dédain à 
l'égard de Allah, de Ses Livres, de Ses messagers, de 
Ses anges, des signes de Sa religion, de Ses lois, de 
Sa promesse ou de Sa menace est de la mécréance. 
Alors, que l’homme prenne garde à cela, de toutes 
ses forces dans n'importe quelle situation. 
Remarque utile : Les savants ont dit : nier ce qui est 
connu d’évidence dans la religion est de la mécréance. 
«Ce qui est su d'évidence comme faisant partie de 
la religion» signifie ce qui est connu comme tel par 
le commun des musulmans et par leurs savants. 
Ce n'est pas une chose connue uniquement par les 
savants. C’est le cas du caractère obligatoire des cinq 
prières, du devoir du jeûne de Ramadan, du caractère 
licite de la vente et de l’achat et de l'interdiction 
de la consommation d'alcool ou du vol. Ces sujets 
n’échappent pas au musulman, quelle que soit son 
ignorance. 

Que l’on sache que celui qui est devenu mécréant ne 
revient à l Islam  s avec cl D ononcaton on deux 
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Leçon 13 | 


l’'augmenterait en mécréance. Les deux témoignages 
ne lui sont pas utiles tant qu'il est sur sa mécréance 
et qu'il ne l’a pas abandonnée. 


Quelle est la preuve à à partir du Qour'an que Allah ne 
pardonne pas la mécréance pour celui qui meurt chargé 
de la mécréance ? 
Qu'est-ce que la mécréance ? Quelles sont ses sortes ? 
Qu'est-ce que la mécréance par assimilation ? 
Qu'est-ce que la mécréance par démenti ? 
Qu'est-ce que la mécréance par athéisme ? 
Combien de genres de mécréants y a-t-il ? 
Qu'est-ce qu'un mécréant d'origine ? Qu'est-ce qu'un 
apostat ? 
Cite une ‘ayah du Qour'an concernant la confirmation du 
jugement de l'apostasie pour celui qui se moque de Allah 
ou de Son Messager ? 
Qu'est-ce que l'apostasie ? En combien de sortes se 
classe-t-elle ? 
Cite quelques exemples de mécréance par la croyance. 
Cite quelques exemples de mécréance par les actes. 
Cite quelques exemples de mécréance par la parole. 
Cite un hadith du Prophète comportant une preuve qu'il 
n'est pas une. condition de connaître le jugement pour 
chuter dans la mécréance. | 

| 14 - Comment celui qui est devenu mécréant revient-il à 
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Allah ta/ala dit: (‘inna koulla chayin khalagnahou 
bigadar) qui signifie que Allah crée toute chose par Sa 
prédestination exempte de début [sourat Al-Qamar / 49]. 
Le Messager de Allah # a dit : 
_ (al‘imanou ‘an tou'mina bi l-Lahi wa mala ikatihi wa 
 koutoubihi wa rouçoulihi wa l-yawmi L-'akhiri wa tou"mina 
à Lgadari Khayrihi wa charrihi) ce qui signifie : « La 
| foi c'est que tu croies en Allah, en Ses anges, en Ses 
. Livres, en Ses messagers et en le jour dernier et que tu 
|  croies que les créatu res, qu'é 'elles soient du bien ou du 
_ mal existent par Sa prédestination éternelle exempte 
de début » [rapporté par Mouslim]. 
Nous avons exposé dans les leçons précédentes 
quelques explications de ce qui a été rapporté dans 
ce hadith et ceci fait partie de ce que le Prophète #£ a 
porté à notre connaissance et en quoi il est un devoir 
de croire. . 
Ainsi, ce qui est bien parmi les actes des esclaves 
de Allah a lieu par la prédestination de Allah, et est 
. rée per Allah, et ce qui est mal parmi les actes des 
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esclaves de Allah a lieu par la prédestination de Allah 
mais n'est pas agréé par Allah. 
Remarque utile : le Messager de Allah 4£ a dit à Ibnou 


A Abbas, que Allah les agrée tous les deux : 


(waNam ‘anna l-oummata lawi-jtamaNat Nala ‘an 
yanfa“ouka bichay”; lam vyanfa”ouka ‘il-la bichay'in 
gad katabahou l-Lahou lak ; wa lawi-jtama”ou ala ‘an 
yadourrouka bichay"; lam yadourrouka ‘il-la bichay'in 
gad katabahou l-Lahou alayk ; roufiati l-'aglamou wa 
jaffati s-souhouf) ce qui signifie : « Sache que si [tous 
les membres de] la communauté s'unissaient pour 
te faire profiter de quelque chose, ils ne te feraient 
profiter que d’une chose que Allah a voulu qu'elle 
t'arrive. Et s'ils s'unissaient pour te nuire par quelque 
chose, ils ne te nuiraient que par une chose que Allah 
a voulu qu’elle t'arrive. Les calames des anges avec 
lesquels ils copient de la Table Préservée sont 
levés et les feuillets sur lesquels ils écrivent ce qui 
va arriver à chacun "avant même que cela ne se 
produise » [rapporté par Af-Tirmidhiyy]. C'est-à-dire ceci 
s'est produit avant que n'arrive à l'être humain ce 
qui va lui arriver. 


) 114 














Il a dit aussi : 
(koullou pu; in bigadar ; hatta l-Najzou wa Tkays) ce 
nifie : « Toutes les créatures sont entrées en 
ts | par la prédestination éternelle exempte de 
- début de Allah, même la faiblesse de compréhension 
_ et l'intel lig ence | » rare par Mouslim]. 


eg $ LI EL 


7 Cite une ‘ayah du Qouran au sujet de la croyance en la 
destinée. R 


| 2 Cite un hadith du Prophète au sujet de la croyance en la 


destinée. | 

3 - Que signifie croire en la destinée qu'elle soit du bien ou du 
 4-Cieun hadith du Prophète prouvant que c'est Allah SÈl crée 
le profit et la nuisance. 

 5- Cite un hadith du Prophète indiquant que toute chose existe 
par la prédestination de Allah. 
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Le jugement de la Loi 
de l'Islam relatif 
aux actes des personnes 


IT responsables 


Formes 
T & £ #4 £ 
. 


Les actes des personnes responsables sont de sept 

catésories selon le jugement de la Loi de l'Islam : 

Le devoir (al-wajib ou al-fard) ; l'acte surérogatoire 

(al-mandoub) ; l'illicite ou l'interdit (al-haram) ; l'acte 

. déconseillé (al-makrouh) ; l'acte autorisé (al-moubah) ; 
l'acte valable (essai) et l'acte non valable (al-batil). 


| E Le devoir: on af appelle aussi l’acte obligatoire. 
pa seul qu le Hit: sera 


. a "à au) et r l'obligation 
communautaire (fardou kifayah). 

- L'obligation personnelle (fardou fayn) : c'est 
un acte que toute personne responsable a le 
devoir d'accomplir, comme les cinq prières 
quotidiennes. | 
Lobie tie communautaire (fardou kifayah) : 
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par exemple l’accomplissement de la prière en 
assemblée (salatou l-jama ah), la mémorisation 
de tout le Qour'an, la pratique des métiers utiles 
dontlacommunauté a besoinetd’autresencore 
parmi les obligations communautaires. 
2- L'acte surérogatoire (al-mandoub ou as-sounnah 
qui a la même sign cation), c'est l'acte pour 
_ lequel celui qui le fait sera récompensé mais celui 
qui le délaisse ne sera pas châtié, par exemple 
les rawatib des prières -les prières surérogatoires 
régulières qu'on accomplit avant ou après les 
prières obligatoires-, l’utilisation du siwak -le 
 frottoir à dent- et ce qui est semblable à cela. 
L'illicite (al-haram): c'est l'acte pour lequel 
celui qui l’abandonne sera récompensé s’il s’en 
abstient par obéissance aux ordres de Allah ta”ala 
et pour lequel celui qui le commet mérite d’être 
châtié, comme par exemple boire de l'alcool, 
consommer du | gain usuraire, mentir, voler, le 
Nougoug des parents et d’autres encore parmi les 
choses interdites.  : 
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_ Allah sera récompensé et celui qui le fait ne sera 
pas châtié, comme par exemple utiliser beaucoup 
d’eau pour le woudou’ et pour le ghousl, ou manger 
avec la main gauche. 

5 - L'acte autorisé (a/-moubah) : c'est l'acte pour lequel 

celui qui le fait ne sera pas récompensé et celui qui 

. l'abandonne ne sera pas châtié, comme de se vêtir 

ou de se nourrir avec largesse, à condition que ce 

‘soit licite (Halal), de se vêtir de laine plutôt que de 

coton ou bien de manger des pois chiche plutôt 
que des fèves et ce qui est du même ordre. 


6 - L'acte valable (as-sahih) : l'acte valable parmi les 
actes d’adorations, c’est celui qui est conforme 
à la Loi de Allah, qui satisfait aux piliers et aux 


conditions de validité. 


7 - L'acte non valable (4l-batil appelé aussi al-facid) 
c'est l'opposé de l’acte valable c’est-à-dire l’acte 
qui ne comprend pas tous les piliers et ne remplit 
pas toutes les conditions de validité ou dont une 
des causes d’annulation:est advenue. 
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En combien de sortes se classe le jugement de la Loi ? 
Qu'est-ce que le devoir et par quel autre terme le désigne- 
bone 

En combien de sortes se classe le devoir ? 

Qu'est-ce qu'une obligation d'ordre personnel ? Donnes- 
en un exemple. 

Qu'est-ce qu'une obligation d'ordre communautaire ? 
Donnes-en un exemple. 

Qu'est-ce qu'un acte recommandé ou surérogatoire ? 
Donnes-en un exemple. | 
Qu'est-ce qu'un acte illicite ? Donnes-en un exemple. 
Qu'est-ce qu'un acte déconseillé ? Donnes-en un 
exemple. 

Qu'est-ce qu'un acte autorisé ? Donnes-en un exemple. 
Quand est-ce que l'acte d'adoration est valable ? 
Qu'est-ce qui n’est pas valable ? Comment l’appelle-t-on 


également ? 
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\ © N Se purifier des najaçah 
AS — des substances impures 
ET selon la Loi de l'Islam — 


HER 
2 NN UN NN A 
De 


Parmi ce qui est une najaçah on cite : l'urine, les selles, 

le sang, le pus, le vomi, les boissons alcoolisées, la 
maytah" -exceptée celle des poissons, des criquets et 

des humains- ainsiquesesosetses poils. On distingue 

L najaçah perceptible de la rajaçah imperceptible. 
| - La najaçah perceptible (fayniyyah): c'est la 
Ed najaçah dont on distingue la couleur, le goût ou 
| l'odeur ou une quantité restante. 


)] On purifie l'endroit souillé par la najaçah 

LL | perceptible en éliminant la substance puis en 

DH) versant: de l’eau purif ficatrice sur l'endroit souillé 

| _ par l'impureté. Lorsque la couleur, le goût et 
l'odeur ont disparu, l'endroit est purifié. 


La najaçah imperceptible (houkmiyyah) : c'est la 
najaçah dont la substance, le goût, la couleur et 
l'odeur ont disparu. 

On élimine la najaçah imperceptible en versant 
de l'eau purificatrice sur l'endroit que la najaçah 


@ à via : c'est tout être vivant qui a perdu la vie sauf l'animal 
consommable qu a été à selon la Loi de l'Islam. 
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a touché. Ainsi, lorsque de l’urine a touché un 
endroit puis a séché de sorte que sa substance 
a disparu ainsi que sa couleur, son goût et son 
odeur, il suffit de verser de l’eau sur cet endroit 
pour qu'il soit purifié. 
S'il s'agit d'une najaçah provenant du chien ou du 
porc, par exemple lorsque quelqu'un a touché un 
chien ou un porc avec la main humide ou lorsque 
son corps ou ses vêtements ont été touchés par la 
salive du chien ou du porc, on élimine cette najaçah 
en lavant l'endroit souillé sept fois avec de l’eau, 
dont une fois en mélangeant l’eau avec de la terre 
purificatrice. 
Remarque : Les animaux vivants sont tous purs sauf 
le chien, le porc et le produit du croisement avec l’un 


d'eux ou des deux ensemble. 


Questions 


1 - Cite quelques exemples de najaçah. 

2 - En combien de sortes se classent les najaçah ? Qu'est-ce 
qu'une najaçah perceptible ? 

3 - Comment purifi ie-t-on l'endroit. touché par une najaçah 
perceptible ‘? 

4. - Qu'est-ce qu'une najaçah non y Percepüblé ? Comment 

æ  Félimine-<t-on? . 

_ 5- Comment élimine-t-on une najaçah provenant du chien et 

| du porc ? - 
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Le woudou” 
actes obligatoires et actes 
surérogatoires 


Le woudou’ fait partie des conditions de validité de la 
prière, conformément à la parole de Allah ta\ala : 
(ya ‘ayyouha l-ladhina ‘amanou ‘idha goumtoum fila s- 
salati faghsilou woujouhakoum wa ‘aydiyakoum ‘ila l- 
marafigi wa msahou birou'ouçikoum wa ‘arjoulakoum 
la LkaNbayn) qui signifie : «Ô vous qui avez cru, 
quand vous vous apprêtez à faire la prière, lavez 
| vos: visages, vos mains et vos avant-bras jusqu'aux 
‘ CT EVY les mains mouillées sur vos têtes et 
U jusqu'at aux « chevilles » [sourat Al-Ma'idah 


Le woudou’ comporte des actes obligatoires et des 
actes surérogatoires, il y a d'autre part un certain 
nombre de choses qui annulent le woudou. 
Les actes obligatoires du woudou’ 
Il y a six actes obligatoires dans le woudou’. Sans l’un 
_ou l’autre de ces actes le woudou' n'est pas valable. 
Ces actes obligatoires sont les suivantsé 
_ intention : elle a lieu dans le cœur et doit être 





Lé 


LE 4) 35 LA 2 


Z Ed Lo 
Ds 


ET. 


. “+ 





simultanée avec le lavage du visage. On dit par 
exemple dans son cœur : (nawaytou l-woudou’) « Je 
fais l'intention de faire le woudou' ». 

2 - laver le visage en entier : de l'endroit où les 
cheveux poussent habituellement jusqu'au 

_ menton, et d’une oreille à l’autre. 

3-laver les mains et les avant-bras, coudes 

compris : le coude est la jointure des os de 
_ l'avant-bras et du bras. 

4- passer la main mouillée sur la tête ou sur une 
partie de la tête : il suffit en effet de passer la 
main mouillée sur une partie de la tête. 

5 - laver les pieds, chevilles comprises : les chevilles 
sont les deux os saillants de l'articulation du pied 
avec la jambe. 

6- l’ordre : c’est-à-dire faire les actes obligatoires 
selon l’ordre dans lequel ils ont été cités, de sorte 
qu'intervienne d’abord l'intention au moment 
du lavage du visage, puis le lavage du visage, 
puis le lavage des mains et des avant-bras, puis le 
| passage de la main mouillée sur une partie de la 
tête et enfin le lavage des pieds. 

s actes surérogatoires (sounnah) du wvoudou’ 
O! 1s lesquels le woudou'xestevalable ; 
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toutefois, on manque la récompense de ces actes si 
on ne les fait pas. Ainsi le woudou’ est valable de la 
part de celui qui ne fait pas les actes surérogatoires 


Parmi les actes surérogatoires du woudou”: 
- la basmalah -dire « bismi [-Lah D— ; 
. laver les mains jusqu'aux poignets ; 
utiliser le siwak -le frottoir à dent- ; 
- faire couler de l’eau à l’intérieur de la bouche ; 
introduire de l’eau à l’intérieur du nez ; 


passer lesmairs mouillée sur toute la tête ; 

passer les mains mouillée sur les deux faces des 
oreilles, face apparente et face cachée, avec une 
eau nouvelle ; 

8- faire entrer les doigts en faisant pénétrer l’eau 
entre les doigts et les orteils et faire entrer les 
doigts en faisant pénétrer l’eau à l’intérieur de la 
barbe épaisse; } 
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12-faire les actes en continu, les membres les uns à 
la suite des autres : c’est-à-dire laver le membre 
avant que le membre précédent ait eu le temps de 
sécher ; 

13-maintenir l'intention présente du début jusqu’à la 
fin de l'acte : 

14-réduire la quantité d’eau utilisée pour le woudou” 
à un #noudd par exemple ; 

15- dépasser ce qu'il est obligatoire de laver lors du 
lavage du visage, cela s'appelle al-ghourr ; 

. dépasser ce qu’il est obligatoire de laver lors du 
lavage des mains et des pieds, cela s'appelle at- 
tahjil; + 


Enfin, lorsqu'on a terminé le woudou'il est 
recommandé de dire 

(Cach-hadou ‘an la “ilaha ‘il-la l-Lah wa ‘ach-hadou ‘anna 
Mouhammadan ‘abdouhou wa raçoulouh, ‘ Allahoumma 
j'alnimina -tawwabin wa jalni mina L-moutatahhirin) 
ce qui signifie : «Je témoigne qu'il n'est de dieu 
que Allah et je témoigne que Mouhammad est Son 
due" et Son n À Ô Jar, fais qus pis sois au 
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| Quelle est la ‘a ayah qui prouve le caractère obligatoire du 
woudou’ ? 
Combien sont les actes obligatoires du woudou””? Énumère- 
Où doit avoir lieu l'intention ? Quand l'intention de faire le 
woudou' doit-elle intervenir ? 
Quelles sont, dans le woudou’, les limites du visage ? 
Quelle partie des mains est-il un devoir de laver dans le 
| woudou' ? Qu'est-ce que le coude ? 
Sur quelle partie de la tête est-il un devoir de passer la 
main mouillée ? 
Quelle partie des pieds est-il un devoir de laver dans le 
woudou’ ? Qu’ est-ce que les chevilles ? 


Que signifi e l’ordre dans le woudou’ ? 
Cite quelques actes surérogatoires du woudou’? 
Dire la basmalah, qu'est-ce que cela signifie ? Qu'est-ce 
que le rinçage de la bouche ? 
Que signifie le triplement ? Et le lavage immédiat des 
membres les uns après les autres ? 
12 - Sue signifie s-giaur ? Et qu Sets que at-ta hjil ? 
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es choses qui annulent 
le woudou 


Lorsque les choses qui annulent le woudou' arrivent 
à quelqu'un qui a fait son woudou’, il n'est plus 
valable qu'il fasse la prière sauf s’il fait de nouveau 
le woudou’. Les choses par tu le woudou’ est 
| pa sont les suivantes : 

- la sortie de oi qe ce soit par l’un des deux 


l'anus, ee celui nes quelqu’ un d'autre, sans 
rien qui empêche le contact direct. 
le contact peau contre peau avec une personne 
‘ainabiyyah -de sexe féminin qui n'est pas 
inépousable à jamais à cause de liens de sang, 
d'allaitement ou de mariage- ayant atteint un 
âge où elle peut être désirée par quelqu'un de 
normal. . ] 
la perte de distinction, paf Ja 
l'évanouisser ent ou l'ivresse. 
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. sommeil autrement qu'en étant assis bien calé 
_sur son postérieur. Par conséquent, si quelqu'un 
s'endort assis bien calé sur son postérieur, de 
sorte qui iln'y a pas d'espace entre son postérieur 
_ etson siège, son woudou’ n’est pas annulé. 
ni est interdit à celui dont le woudou” a été rompu 
d'accomplir la prière -la prière obligatoire et la prière 
surérogatoire- ainsi que les tours rituels autour de la 
Kañbah, qu'ils soient obligatoires ou surérogatoires, 
car les tours rituels sont comme la prière sauf qu’il y 
est permis de parler. 
II lui est aussi interdit de porter le livre du Qour'an 


(Al-Mous-ha A ou de le toucher c’est-à-dire d'en 

toucher les pages ou la reliure qui est reliée au 
à moins qu'il y ait nécessité. 

Il est cependant permis à celui dont le woudou’ 

est rompu de réciter le Qour'an, d'entrer dans une 

mosquée et d'y rester. 
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à partir de quand est-il 


1. \ Celui dont le  woudou’ a été rompue 


valable qu il prie ? 
2- - Quelles sont les choses qui annulent le woudou’ ? Énumère- 


3. - c ; sont les deux orifices inférieurs ? 
4 Qu'est-ce qu'il est interdit de faire à celui dont le woudou' est 


rompu ED, 
- C Cite certaines des choses qu'il est permis de faire à celui qui 
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L'istinja” 


Il est un devoir de faire l’istinja’ -de se nettoyer- de 
toute substance impure selon la Loi de l'Islam, 
humide et sortant des deux orifices inférieurs, 
antérieur ou postérieur, telle que l'urine et les 
selles. 
L' istinja’ se fait avec de l’eau purificatrice ou à l’aide 
d’un objet capable d’ôter la substance humide, pur, 
consistant et non respectable par exemple une pierre 
ouc dû papier 
” L'is je de avec 4 eau: | l'is istinja’ à la suite des selles 
ne eàve eau purificatrice sur l’orifice par 
- . njaçah est = et à frotter avec la main gauche 
jusqu’à ce que la najaçah disparaisse de l’orifice et 
que l'endroit soit purifié. 
L'istinja’ avec des pierres : lorsqu'on veut utiliser 
un objet capable d’ôter la substance humide, pur, 
consistant et non respectable, une pierre par exemple, 
on essuie l'orifice Dre cet | di trois fois. S'il reste 
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l'endroit soit nettoyé. Lorsqu'on fait l'istinja’ sans 
eau, il n’est pas suffisant d’essuyer une ou deux fois, 
même quand l'endroit est déjà nettoyé après un seul 
essuyage. 

Pour faire l’istinja’ sans eau, il est une condition de le 

faire : 

1 - avant que l'endroit ne soit devenu sec. Car lorsque 
la substance sortie a séché, ilest un devoir d'utiliser 

l'eau; 

2 - et avant le déplacement de la substance sortie : car 
une fois que celle-ci s'est répandue et a dépassé 
l'emplacement atteint par la najaçah, il est un 
devoir d'utiliser de l’eau. 

Il est recommandé d'entrer aux toilettes avec le pied 

gauche et d'en sortir avec le pied droit, à l'inverse 

de la mosquée. En effet, il est recommandé d'entrer 
dans la mosquée avec le pied droit et d’en sortir avec 
le pied gauche. 


Il est recommandé de dire en entrant aux toilettes 
(bismi l-Lah, ‘Allahoumma ‘inni ‘a oudhou bika mina 
= Ekhoubouthi wa Lkhaba'ith) ce qui sigl 

ence par le nom de Allah, & Allah je recherche la 
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protection par Toi contre les chaytan -démons- mâles 
et femelles ». La basmalah est une protection contre le 
regard des jinn. 
| Ilest recommandé de dire en ressortant : 
(ghoufranaka, ‘al-hamdou li l-Lahi l-ladhi “adh-haba anni 
 L'adha wa afani) ce qui signifie : «O Allah fes de mä 
dés it ke range Je loue Allah pour avoir sorti de moi ce 
qui m LL nui si c'était resté à l'intérieur et pour 
mn avoir r protégé ». 


1 - De quoi est-il un devoir de faire l'istinja”? 
2 - Avec quoi doit-on faire l'istinja’ ? 
: De quelle manière celui qui a déféqué fait-il l’istinja’ avec 
l'eau ? 
 4- De quelle manière la personne fait-elle l'istinja’ avec les 
pierres ? | 
5 - Si l’on a essuyé par trois fois et qu'il subsiste de la najaçah, 
que doit-on faire ? 
6 - Est-il suffisant, si l’on fait l’istinja’ sans eau, de n'essuyer 
qu'une fois ? | 
7 - Est-il suffisant de faire un seul passage si ce qui sort a séché 
sur l'orifice ? 
8 - Avec quel pied est-il recommandé d'entrer aux toilettes ? Et 


avec quel pied est-il recommandé d'en ressortir ? 


o Pour les personnes pubères le mot ot ghoufranak # n fie : Ô Allah 
. PH lonne moi. | | 
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2 Le hadath 
‘| et le ghousl obligatoire 


Il y a deux sortes de hadath: le petit hadath et le grand 

hadath. 

Le petit hadath: c'est l'avènement de l’une des 

choses qui annulent le woudou’, comme par exemple 

la sortie de gaz, d'urine ou de selles, etc. 

Le grand hadath: c'est l'avènement de l’une des 

choses qui rendent obligatoire le ghousl. Elles sont au 

nombre de cing : (1) la sortie de maniyy -le sperme 

ou son équivalent féminin-, (2) le rapport sexuel, (3) 

la fin des règles, (4) la fin du sang des lochies et (5) 

l'accouchement. | 

La purification du grand hadath se fait par le ghousl, 

qui comprend des actes obligatoires et des actes 

recommandés. | 

Les actes obligatoires du ghousl sont au nombre de 

deux : 

1 - l'intention au moment de laver la première partie 
du corps. On dit par exemple dans son cœur : « Je 
fais l'intention de faire le ghousl obligatoire » ou 
bien « Je fais l'intention de faire l’acte obligatoire 
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du ghousl » ou bien encore « Je fais l'intention de 
lever le grand h hadath ». 

é 2 - répandre de l’eau sur tout le corps, peau, cheveux 
et poils même s’ils sont épais. Il est obligatoire de 
dénouer les cheveux tressés à l’intérieur desquels 

_ l’eau ne peut pénétrer que s'ils sont dénoués. 
Les actes surérogatoires du ghousl 
Parmi ces actes qui sont nombreux 
1 - dire Bismi l-Lah lors du début du ghousl ; 
faire le woudou’ avant le ghousl ; 
passer la main sur les membres à laver ; 
- commencer par la moitié droite ; 
tripler. 
faire succéder les actes les uns aux autres sans 
longue interruption. 
7 - soigner les endroits repliés comme les replis des 
oreilles. 
Les ghousl surérogatoires 
Celui qui fait ces ghousl surérogatoires en aura la 
récompense mais celui qui les délaisse ne sera pas 
châtié pour les avoir délaissées. Il y a : 
… le çhousl du vendredi € est le plus rcommads des 
gtous suréro gatoires). 
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le ghousl des deux fêtes (/idou l-fitr et \idou l-‘ad- 
le ghousl que l’on fait après avoir lavé un mort. 

le ghousl du fou ou de l’évanoui lorsqu'ils ont 
repris conscience. 

le ghousi de l’entrée en rituel pour le pèlerinage à 
La Mecque ou la ‘oumrah. 

le ghousl de l'entrée à La Mecque, de la station à 
NArafah, du séjour nocturne à Mouzdalifah et des 


tours rituels autour de la Ka”\bah. 


Combien de sortes de hadath y a-t-il ? 
Qu'est-ce que le petit hadath ? Donnes-en un exemple. 
Qu'est-ce que le grand hadath ? 
Quelles sont les choses qui rendent obligatoire le ghousl ? 
Comment a lieu la purification du petit hadath ? Et la 
purification du grand hadath ? . 
Quelles sont les choses obligatoires dans le ghousl ? 
Quand est-il un devoir de dénouer les tresses ? 
Cite quelques-uns des actes recommandés du ghousl ? 

- Quels sont les ghousl recommandés ? Cites-en quelques- 
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Les temps des prières 


Allah ta\ala dit : (‘inna s-salata kanat Nala l-mou'minina 
kitaban mawgouta) ce qui signifie : « Certes la prière 
a été prescrite pour les croyants dans des temps 
déterminés » [sourat An-Niça” / 103]. 

La prière est la meilleure des œuvres après la 
croyance en Allah eten Son Messager. Allah a rendu 
_ obligatoires cinq prières par jour et nuit pour tout 
His à Re et sain d'esprit. Le musulman 


1/7 


n . ee > 1 donc les observer et 


- “La prière T" dfbubr: -qui est de quatre rak”ah- 
son temps commence lorsque le soleil s’écarte du 
milieu du ciel (le zénith) en direction du couchant 
et finit lorsque l'ombre d’une chose quelconque 
a atteint une longueur égale à celle de la chose 

. elle-même en plus de la longueur de l'ombre au 

| Zénith. On entend par Déhose ee + un 
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plan. L'ombre au zénith, c’est l'ombre de cette 
chose lorsque le soleil se trouve au milieu du ciel. 
oi on se tient debout au soleil quand le soleil est 
au milieu du ciel, on mesure son ombre: c'est 
l'ombre au zénith; lorsque le soleil décline vers 
louston remarque que son ombre s’est allongée 
et a tourné vers le levant, signe que le temps du 
_ dhouhr a commencé. 

La prière du usr : -qui est de quatre rak”"ah- son 
” fn commence à la fin du temps du dhouhr et 
dure jusqu'au coucher du soleil. Donc, lorsque 
l'ombre d’une chose quelconque a atteint une 
| longueur égale à celle de la chose elle-même en 
plus de la longueur de l’ombre au zénith, le temps 

du fasr commence et celui du dhouhr finit. 
La prière du maghrib : -qui est de trois rak"ah- 
son temps commence après le coucher du soleil 
c'est-à-dire après la disparition de la totalité 
du disque solaire- et il finit à la disparition de 
la lueur rouge. La lueur rouge, c'est la rougeur 
apparaissant du côté du couchant lorsque le soleil 
s'est couché. À. 


-qui est de ue | Pak ah 
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rouge et finit à l'apparition de l’aube. 
La prière du soubh: -qui est de deux rak”ah- 
son temps commence à l’apparition de l'aube 
véritable (al-fajrou s-sadig) qui est une lueur blanche 
transversale à l'horizon Est, et il finit dès le début 
_ du lever du soleil. 

Il est un devoir d'accomplir ces obligations dans 
_ leurs temps respectifs pour tout musulman, pubère, 
sain d'esprit et pur[e]. «Pure» concerne la femme qui 

est pure des règles et des lochies. Il n’est donc pas 
permis d'anticiper ces prières ou de les reculer par 


ort à leur temps sans excuse valable selon la Loi 


. ‘Islam, comme la maladie très éprouvante ou le 
voyage, selon les conditions du voyage telles qu’elles 
sont définies dans la Loi. 
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Cite une. eye prouvant le caractère obligatoire de la 
_ prière. 
_ Quelle est la meilleure des œuvres après la croyance en 
© Allah et en Son Messager ? 
Combien de prières Allah a-t-Il rendu obligatoires pour le 
_ croyant ? 

mment commence le temps du dhouhr ? Comment finit- 


| Qu'est-ce que le zénith 2 

. Comment commence le temps du ‘asr? Comment finit- 
il 2. 

| Comment commence le temps du maghrib ? Comment 
finit? | 

Qu este que la lueur rouge ? 


Comment commence le temps du cha’? Comment finit- 
il 2. 


10 - Comment commence le temps du soubh ? Comment finit- 
il 7? 


11 - Qu est-ce que fl aube venant ? 
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Les piliers et 
les actes recommandés 
de la prière 


La prière comporte des piliers, c’est-à-dire des actes 
obligatoires, et des actes recommandés (sounnah). 
Les piliers sont les actes de la prière qui sont 
indispensables pour la validité de la prière. Les 
ares dors ga à eux, sont les actes 


Les piliers de la prière : 

Les piliers de la prière sont au nombre de dix-sept 

1 - l'intention : elle a lieu dans le cœur. On fait 
l'intention d’ accomplir une prière obligatoire s'il 
S agi d'uné prière Fe ue et on Lun 1n la 
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étant simultanée avec le fakbir. 

-l position debout dans les prières obligatoires 
pour celui qui le peut: en effet, si l'on ne peut 
_ pas, on prie assis ; sinon allongé sur le côté ; sinon 
_ allongé sur le dos. 

2. . la récitation de la Fatihah : elle est obligatoire 
dans chaque rak\ah avec la basmalah et les 
| quatorze lettres doublées. C’est un devoir de 
_ la lire sans faire de longue interruption ; dans 

- À ordre ; eten articulant les lettres depuis leurs 
points de prononciation respectifs en évitant 
toute récitation qui change le sens. 

5- Vincli ination : elle consiste à se courber de sorte 
que les paumes des mains puissent atteindre les 
genoux. 

 6-la quiétude dans ce pilier : un temps suffisant 
pour dire soubhana l-Lah. La quiétude, c'est 
x immobilisation de chaque os en position, en une 

seule fois. 


t « adù | à se remettre debout 
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le lieu où l’on est en train de prier -en appuyant 
légèrement, de même une partie des genoux, une 
partie de l’intérieur des mains et une partie du 
dessous des orteils. 

10-la quiétude dans ce pilier. 

11-la position assise entre les deux prosternations. 

12- la quiétude dans ce pilier. 

13-la dernière position assise : c’est-à-dire pour le 
tachahhoud et ce qui le suit à savoir l’invocation en 
faveur du Prophète et Le salam. 

14-le dernier tachahhoud : on dit 
(at-tahiyyatou l-moubarakatou  s-salawatou  t- 
tayyibatou li l-Lah, as-salamou alayka ‘ayyouha n- 
Nabiyyou wa rahmatou l-Lahi wa barakatouh, as- 
salamou alayna wa “ala Vibadi l-Lahi s-salihin, ‘ach- 
hadou ‘an la “ilaha ‘il-la l-Lah wa ‘ach-hadou ‘anna 
Mouhammadan raçoulou l-Lah) ce qui signifie : « Les 
salutations bénies, les prièresetles bonnesœuvres 
appartiennent à Allah, que Allah te protège, 6 
Prophète, ainsi que ta communauté de ce que tu 
détestes, et qu A accorde Sa miséricorde et Ses 
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et je témoi gne que Mouhammad est le messager 
de Allah. 


C’est la version la plus complète du tachahhoud 
mais il y en a une autre, qui est le minimum du 
tachahhc 

15 l'invocation en faveur du Prophète : dont le 


en degré Mouhammad », La façon la plus complète 
est de réciter toute l’invocation ‘Tbrahimiyyah. 

16- le salam: dont le minimum est: (as-salamou 
Aalaykoum) ce qui signifie: «que Allah vous 
préserve ». 

17- l’ordre : c'est-à-dire accomplir les piliers selon 
l’ordre dans lequel ils ont été cités. Aïnsi, celui 
qui anticipe un pilier gestuel, par exemple en se 
prosternant délibérément avant de s'être incliné, 
sa prière est annulée. 

Les actes recommandés de la prière : parmi ces actes 


UT le poignet gauche, au 
c dessous des 
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de la Fatihah dans la première rakah seulement. 
Réciter une sourat après la Fatihah dans les deux 
premières rak/ah. 
Dire (Allahou ‘akbar) ce qui signifie : « Allah est 
plus élevé en degré que tout autre», lorsqu'on se 
relève ou qu’on se baisse. 
Dire : (soubhana rabbiya l- Adhim) ce qui signifie 
« Mon Seigneur Qui mérite la glorification est 
exempt de toute imperfection » -— trois fois lors 
de l’inclination. | 
Dire : (sami/al-Lahou liman hamidah) cequi signifie 
« Allah accepte les louanges et les remerciements 
de celui qui Lui fait les louanges» pendant 
qu'on se relève de l’inclination pour retourner à 
la position debout ; et dire une fois debout 
(Rabbana wa laka l-hamd) ce qui signifie : « 6 notre 
Seigneur, Tu mérites la louange ». 
Dire: (soubhana rabbiya l-'a la) ce qui signifie 
« Mon Seigneur Qui est plus élevé en degré que 
tout autre est exempt de toute imperfection » 
- trois fois dans la prosternation. 
- Dire: (Allahoumma ghfir li voa rhamni wa hdini wa 
. Ta ni wa cu. | ) ce Th Done: «Ô € 2\\e de 
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P osition assise entre les deux prosternations. 
 9-  Réciter l'invocation ‘Tbrahimiyyah entièrement 
après le dernier tachahhoud. 

\jouter (wa rahmatou l-Lah) ce qui signifie : «et 
la miséricorde de Allah» après le salam, ainsi 
on dit: (as-salamou Nalaykoum wa rahmatou l-Lahi 
wa barakatouh") ce qui signifie : « Que Allah vous 
| protège ». 

11 Dire le salam une seconde fois ; et tourner la tête 
à droite pour la première et à gauche pour la 
seconde. 








Quels sont les piliers de la prière ? 

À quel moment l'intention a-t-elle lieu ? Celui qui veut faire 
la prière du dhouhr par exemple, quelle intention fait-il ? 
Que fait celui qui ne peut pas faire la prière debout ? S'il en 
est incapable que fait-il ? 

_ Quelles sont les choses à respecter dans la Fatihah ? 

| Qu'est-ce que l'inclination ? Que signifie « la quiétude » ? 
En quoi consiste le redressement ? Combien dé 
_prosternations y a-t-il dans chaque rakah ? 

En quoi consiste la prosternation dans la prière. 

. Quelle est la forme complète du tachahhoud ? 

Qu est le minimum de l’invocation en faveur du Prophète ? 
_ Quel est le minimum du salam? 

Que signifie l’ordre ici ? 

Cite quelques- -uns des actes recommandés de la prière. 
Qu'est-ce qu'il est recommandé de réciter avant la 
Fatihah ? 

Qu'est-ce qu'il estrecommandé de réciter après la Fatihah ? 
Et durant lesquelles des rak'ah ? 

Qu'est-ce qu'il est recommandé de dire durant la 
prosternation ? Et dans la position assise entre les deux 
prosternations 7 
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Les conditions de validité 
de la prière 


Les conditions de validité de la prière sont les choses 
préalables auxquelles il est indispensable de satisfaire 
avant de commencer la prière. 
Ces conditions sont les suivantes 
1- être musulman : ainsi la prière de la part d'un 
_mécréant n'est pas valable ; 
pour l'enfant, avoir atteint l’âge de «la 
on»: autrement dit un âge auquel il 
ne qu'on lui adresse et sait y 
st ég lement une condition d'être 


 3-la purification des deux hadath : c'est-à-dire qu'il 
ait fait le woudou’, et n'avoir ni de petit hadath ni 
de grand hadath. 

4-la pureté des vêtements; du corps; de 
l'emplacement de la prière ainsi que de ce que 
l'on porte sur soi : | par conséquent, si on a dans sa 
es un morceau de à ensané de qi et 
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va du nombril aux genoux ; la femme, elle, doit 

couvrir : tout son corps excepté le visage et les 

| mains. 

6- celui qui prie doit savoir que le temps de la 

_ prière estentré. 

7- ne pas croire il des actes obligatoires de la 
_ prière est un acte recommandé. 

8- faire face à la Qiblah: il s'agit de la Ka/bah 
honorée à La Mecque honorée. 

Par ar conséquent. la prière de celui qui ne satisfait pas 

une de ces conditions n’est pas valable. 


Cite les conditions de validité de la prière. 
Qu'est-ce que la distinction ? 
Que signifie « la purification des deux hadath » ? 
La prière de celui qui porte sur lui une najaçah non tolérable 
est-elle valable ? | 

5 - Quelle est la zone de ARR. 19 l'homme ? Quelle est la 
zone de pudeur de la femme ? a 
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\ Les choses qui annulent 
la prière 


Il convient que le musulman ait le khouchou” pour 

Allah et qu'il se garde de tout ce qui annule la prière. 

La prière est annulée notamment : 

1 - si celui qui prie parle pendant la prière en disant 
des paroles faisant partie du langage courant 
en et a ne sont LES une évocation de 


slaF prière, > füt-ce en eee deux 
e lettre ayant un sens, 


rak\ah. Certains sc sante ont dit que la prière est 
annulée si celui qui prie fait trois mouvements 
consécutifs. 

si celui Pi mange | en se rappelant qu'il est 
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_avalant une goutte d’eau restée sur sa lèvre. 
5 - si celui qui prie accomplit un simple geste avec 
l'intention de jouer. 


6 - si celui qui prie fait un mouvement excessif, tel un 


grand saut. 


7- s'il ajoute un pilier gestuel, par exemple en se 


prosternant sciemment trois fois dans une même 
rak ah. 


8 - s’il a l'intention d'interrompre la prière, la prière 
est alors rompue sur le champ. 

9- si celui qui prie fait dépendre l'interruption de 
sa prière de la survenue de quelque chose, par 


exemple en se disant : « si mon frère arrive, j'arrête 
la prière pour lui ouvrir la porte ». 


10-si celui qui prie hésite entre interrompre sa prière 


ou ne pas l'interrompre. 

11-si un pilier s’est écoulé et que celui qui prie l’a 
terminé en doutant quant à l'intention d'entrée 
en rituel ou encore si la durée du doute s'est 
prolongée. C'est le cas par exemple lorsque celui 


qui prie terr Se … . Nm de la al en 
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pilier entier mais s’est néanmoins prolongé, par 
exemple pendant toute la récitation de souratou l- 
Moulk, la prière est également annulée dans ce cas. 
Par contre, si le doute est au sujet du nombre des 
rak\ ah et que la durée de ce doute s’est prolongée, 
cela n’annule pas la prière. 


Questions 


1 - Quel est le jugement de la prière de celui qui parle 
délibérément pendant la prière avec des paroles que les 
gens utilisent communément ? 

2 - Quel est le jugement de la prière de celui qui dit deux lettres 
ou une lettre ayant un sens dans sa prière ? 

3 - Quel est le jugement de celui qui fait dans la prière trois 
mouvements consécutifs ? 

4 - Quel est le jugement de celui qui a mangé ou bu délibérément 
dans la prière ? 

5 - Quel est le jugement de celui qui fait un simple geste dans 
l'intention de jouer durant la prière ? 

6 - Donne un exemple de mouvement excessif. 

7 - Quels est le jugement de celui qui ajoute délibérément un 
pilier gestuel dans la prière ? Donne un exemple. 

8 - Quel est le jugement de celui qui fait l'intention d'interrompre 
sa prière ? Ou qui fait dépendre son interruption de quelque 
chose ? Ou qui hésite à l’interrompre ? 

9 - Quel est le jugement si un pilier s’achève avec le doute sur 
l'intention de l'entrée en rituel.? Ou si la période de doute se 








prolonge ? 
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La prière en assemblée 


Notre maître Mouhammad 4 a fortement incité à prier 
en assemblée et a ordonné que les cinq prières soient 
faites en assemblée de sorte que l’accomplissement 
de ce rite soit manifeste. En effet, le rassemblement 
des musulmans pour accomplir en assemblée une 


r obéissance ce à Allah 1 un grand bien, et le 


4e, 


pos Galoou emarat tafoulou als L-fadh-dhi bisabNin 
darajah) ce Y Ÿ poe: « de prière en 


pin E ga degrés » Re par L no Majah, At-Tirmidhiyy 
c'est-à-dire que la prière en 
milite est meilleure et plus récompensée que 
la prière que l’on fait seul, de vingt-sept degrés. 
Elle est une obligation communautaire pour les 
hommes libres, résidents, pubères et qui ne sont 
pas excusés, ceci pour ue prière obligatoire 
_accomplie en son temps. | 
. 4 manière de prier en assemblée : 
L'un Due ceux qe vont prier en assemblée se > place 
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Leçon 11 


devant les autres, il est préférable que ce soit celui 
qui a le plus de piété d’entre eux et celui qui récite 
le mieux le Qour'an honoré. On l'appelle l’imam. Les 
autres se tiennent debout, derrière lui, en rangs droits, 
serrés les uns contre les autres. Puis l’imam dit le fakbir 
d'entrée en rituel et les autres le disent après lui tout 
en faisant l'intention. Ainsi, chacun d’entre eux dit 
dans son cœur -pendant qu’il prononce le takbir par 
la langue- : (‘ousalli farda l-asri jamaatan) « je fais la 
prière obligatoire du ‘sr en assemblée » par exemple. 
L'imam prononce à voix haute l’ensemble des fakbir 
ainsi que le fasmi”\, c'est-à-dire : (sami”a l-Lahou liman 
hamidah) et le salam, la Fatihah, la sourat qu'on récite 
après la Fatihah et le ta’min -dire ‘amin-, s’il s'agit 
d’une prière qui se fait à voix haute (jahriyyah). 

S'il s’agit d’une prière à voix basse (sirriyyah), il ne 
dit pas la Fatihah à haute voix, ni la sourat ni le ta'min. 
Le ma’moum -celui qui prie dirigé- n'élève la voix 
que pour le ta’min lorsque l’imam a fini de réciter la 
Fatihah. I ne récite pas non plus la sourat s’il s'agit 
d'une prière à voix haute contrairement à l'imam qui 
P la récite à voix haute. Le ma'moum ne récite la sourat 
< qu ue dans les Près faites à à VOix bassags 
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Ë qui prie en étant dirigé par un imam : 
_ Ilestun devoir pour le ma’moum de veiller aux choses 
suivantes : : 
| te pas être vent son imam et à ne pas devancer 
_ J'imam dans la prononciation du takbir d'entrée en 
rit | el de prière, à Savoir que ses talons ne soient 
pas en avant par rapport à ceux de l’imam. 
ne faire le takbir d'entrée en rituel qu'une fois que 
Yimamlafait 
suivre limam sans le devancer de deux piliers 
_gestuels et ne pas être en retard sur lui de deux 
_ piliers gestuels sans excuse, ou de plus de trois 
piliers gestuels longs même avec une excuse. 
être au courant des passages de son imam d’un 
pilier à l’autre, soit en entendant sa voix, soit en 
entendant la voix de quelqu'un qui transmet et qui 
est digne de confiance (di). 
que l’imam et le ma’moum soient réunis dans un 
même endroit ; si la prière a lieu dans une mosquée, 
il est valable pour le ma’moum de suivre l'imam 
_ même si la distance entre eux Les très pu” 


. pas l'imam dan D pistent ni i poûr Je takbir de 
trée en rituel ; si i La prière a lieu ailleurs . dans 
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une mosquée, il est une condition que la distance 
entre eux ne dépasse pas trois cents coudées. 
qu’il n’y ait pas entre eux d’obstacle empêchant le 
passage normal. 
que le déroulement de la prière de chacun d'eux 
s'accorde : par conséquent il n’est pas valable que 
celui qui accomplit telle ou telle des cinq prières 
obligatoires la fasse en suivant quelqu'un qui fait 
une prière funéraire, car les cinq prières comportent 
chacune desinclinations et des prosternations tandis 
que la prière funéraire ne comporte ni inclination 
ni prosternation. 
que l'imam et le ma’moum ne se distinguent pas 
l’un de l’autre dans un acte recommandé quand la 
différence de pratique est trop apparente, comme 
pour effectuer ou non la position assise du premier 
tachahhoud, c'est-à-dire que si l’imam s’asseoïit pour 
l’effectuer, le ma’moum s’asseoit aussi et si l’imam 
le délaisse, le ma'moum se relève avec lui. 
avoir l'intention d'être dirigé par l'imam ou 
l'intention de faire la prière en assemblée avant 
sestes de Jimam et de r attendre 
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#k Cite un hadith du Messager de Allah qui incite à accomplir la 
_ prière en assemblée. 
2 Quel est le jugement de la religion concernant le cas où le 
_ ma moum se place en avant par rapport à l'imam ou bien le 
| devance dans la prononciation du takbir d'entrée en rituel ? 
à. - À quel moment le ma'moum prononce t-il le fakbir d'entrée 
en rituel 2. 

à. Quel est le jugement si le ma’moum devance l'imam de deux 
piliers gestuels +. 

©. Quel est le Aigenten si le ma ‘moum est en retard sur l'imam 
de deux piliers gestuels sans excuse valable ? 

! De. quelle façon le maïmoum se rend-il compte des 
| mouvements de son imam ? 

7- Est-il valable de en étant dirigé par un imam lorsqu' un 


Pour A Luelle raison n'est-il pas valable de la part de queton un 
qui accomplit la prière du dhouhr de la faire en étant dirigé par 


quelqu'un qui fait la Bière funéraire 7? 








La prière du vendredi 
(al-joumou ” ah) 


Le vendredi est le meilleur jour de la semaine. 
Le Messager de Allah #£ a dit 
khayrou yawmin talaat Nalayhi ch-chamsou yawmou 
ons fihi khouliga ‘Adamou wa fihi ‘oudkhila l- 
 jannata wa fihi ‘oukhrija minha) ce qui signifie : « Le 
_ meilleur “fo où le soleil se lève est le vendredi, c'est 
e fut créé sr en ce s jour qu'i il fut 


et qu ls Be un À dsenble dans al-masjidou 

l-jami” -la mosquéé où on accomplit la prière de la 

Joumou”\ah-, partout dans les pays musulmans. 

La prière du vendredi est une obligation personnelle 

pour les hommes, libres, résidents, pubères, qui n’ont 

pas d’excuse qui les dispense de cette obligation. 
| "Se les excuses valables selon la Loi de Er, il y 
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se rendre à la mosquée. Il est aussi une condition que 
ces hor mes soient au moins quarante ; qu'ils soient 
responsables ; qu’ils soient établis à vie (moustawtin), 
vivant dans des constructions et non pas dans des 
tentes car la prière du vendredi n’est pas obligatoire 
pour ceux qui vivent dans les tentes. 

Elle est également obligatoire pour quelqu'un qui a 
L intention de résider dans la ville où a lieu la prière 
du vendredi quatre jours complets ou davantage, 
outre les jours d'arrivée et de départ, car il cesse alors 
d'avoir le statut de voyageur. 

Elle est aussi un devoir pour quelqu'un qui réside en 
un lieu où la prière du vendredi n’est pas obligatoire 
du fait que les conditions n’y sont pas réunies, mais 
depuis lequel il perçoit l'appel à la prière effectué 
dans la ville où la prière du vendredi a lieu par un 
homme à la voix forte, de sorte qu’il reconnaisse en 
l’entendant l’appel à la prière du vendredi. 

La prière du vendredi est de deux rak/ah ; elle 
remplace la prière du dhouhr ; elle s'effectue en 
grembiée et lé est prédée de deux discours 
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a des conditions à la validité pour les deux discours 

ainsi que des piliers. | 

Les conditions de validité de la prière du vendredi 

Parmi les conditions de validité de la prière du 

vendredi 

1 - que cette prière ait lieu dans le temps du dhouhr ; 

2 - qu’elle soit précédée de deux discours (khoutbah) 
que les quarante hommes résidents à vie 
entendent. 

3 - qu'elle soit effectuée en assemblée avec ces mêmes 

1: quarante hommes. 

4 - qu'une autre prière du vendredi ne soit pas tenue 
dans la même ville; s’il arrive que deux prières 
du vendredi différentes soient tenues dans une 
même ville, celle des deux qui devance l’autre par 
le takbir d'entrée en rituel est valable et l’autre non. 
Néanmoins si sembler tout le monde dans un 
endroit unique présente une grande difficulté et 
que les assemblées se multiplient en conséquence 
en fonction des besoins, celle des prières qui est 
intervenue en premier et celles qui l'ont suivie 
. sont toutes valables. 

|Les pilier ces deux discours sont : 





Clnonli My (75 dolËYi (5 où (yo ls doll Lux re 
nel Al ENS Mme pb 95 ve çle dnall Qu (ie 
SOIN pi cles (55 85 Ja o final So das) ,S 





2, Le LÉ invocation en faveur du Prophète # (as-salatou 

 Malan-Nabiy). 

3. l’exhortation à à la piété (al-wasiyyatou bi t-tagwa). 

| Ces trois premiers piliers sont requis aussi bien pour 

l'un que pour l'autre des deux discours. 

d- la récitation, dans l'un des deux discours -il est 
pra que ce soit dans le premier-, d’une 
‘ayah -un verset- ayant un sens complet . 

5 ‘une invocation (dou”a’) en faveur des croyants, et 

ce dans le second discours. 

Les conditions de validité des deux discours sont : 

1-la purification des deux hadath de celui qui 
prononce les discours et la purification de toute 
najaçah non tolérable du corps, de l'endroit où 
l'imam se tient pendant qu’il prononce les deux 

_ discours et de ce qu’il porte sur lui. 

2 - couvrir la zone gle pudeur (a/-"awrah). 

3 - la position debout. 

4 - la position assisetentre les deux discours. 

5 - ne pas faire de pause trop longue entre les piliers 
dans les deux!discours , ni entre les deux discours, 

___ nientre les discours et la prière. 

| 6: que les piliers des discours soient en arabe. Si les 

_ piliers sont en arabe et que le reste né l'est pas, les 

_ deux discours : sont valables. 
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Questions 


Quel est le meilleur jour de la semaine ? 

Cite un hadith montrant le mérite du vendredi. Qui l’a 
rapporté ? 

Pour qui la prière du vendredi est-elle obligatoire ? 
Quand la prière du vendredi devient-elle obligatoire pour 
celui qui a eu l'intention de résider dans la ville où a lieu la 
prière du vendredi ?. 

_ Quand la prière du vendredi devient-elle obligatoire pour 
celui qui s'est établi en un lieu situé hors de la ville où a 
lieu la prière du vendredi ? 

Combien de rakah la prière du vendredi comporte-t-elle ? 
Cette prière est-elle accomplie en assemblée ou bien 
individuellement ? 

Quelles sont les conditions de validité de la prière du 
vendredi ? 

Quel est le jugement dans le cas où deux prières du 
vendredi se tiennent dans la même ville ? 

9- Cite les piliers des deux discours. 

10 - Quels sont les piliers qui sont repris dans les deux 
discours ? Dans lequel des deux discours l'invocation en 
faveur des croyants est-elle requise ? 

11 - Cite les conditions de validité des deux discours. 
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Allah soubhanahou wa ta” ala a ordonné aux musulmans 
de jeûner le mois de Ramadan. 

Allah ta“ala dit : (ya ‘ayyouha l-ladhina ‘amanou koutiba 
Nalaykoumou s-siyamou) ce qui signifie : « Ô vous qui 
avez cru, le jeûne est un devoir pour vous » [sourat AI- 
Bagarah / 183]. Cette obligation a été révélée au mois de 
ChaNban de la deuxième année après l'Hégire. 

Le jeûne du mois de Ramadan est une obligation 
artie des choses les plus importantes 
de l'Islam. Les musulmans se réjouissent de son 
appro che: c'est le mois bienfaits, des actes 
d’obéissances et "+ bénédictions. C’est le meilleur 
mois de l’année. Parmi les nuits de ce mois il y à la 
meilleure des nuits : la nuit de 4l-qadr -la nuit de la 
destinée. 

Jeûner, c’est s'abstenir pendant la journée de ce 
qui rompt le jeûne. Il faut avoir eu durant la nuit 
l'intention de jeûner la ; journée du lendemain. Jeûner 
est une obligation pour tout musulman pubère, sain 


d esprit, capable de jeûner. Toutefois, lj jeûne n'est 
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pas valable de la part de la femme qui a les règles ou 

_les lochies. 

Le) jeûne de Ramadan devient obligatoire dans l’un 

ou l’autre des deux cas suivants : 

. - lorsque le mois de Cha ban a atteint trente jours. 

2- 2 pau on a aperçu le croissant de lune du mois 
_ de Ramadan, la nuit qui suit le vingt-neuvième 
jour de Cha”ban, conformément à la parole du 
_ Prophète il. 
_(soumou lirou ‘yatihi wa ‘aftirou lhrou‘yatihi fa'in 
ghoumma Nalaykoum fa'akmilou Niddata chabana 
thalathina yawma) ce qui signifie : « Jeñnez à la vue 
[du croissant] et interrompez le jeñne à la vue [du 
croissant] et si l'observation est gênée [par des 
nuages par exemple], poursuivez le compte de 
Chaban à trente jours » [rapporté par Al-Boukhariyy et 
Mouslim|. - 

Par conséquent, celui qui a vu le croissant de lune de 

Ramadan doit ; jeûner ; de même celui qui ne l’a pas 

vu lui-même mais a | été informé de son ii PRE 
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_1- L'intention : elle a lieu dans le cœur et elle est 
requise pour chaque jour du mois. On dit par 
exemple dans son cœur : 
 (nawaytou sawma ghadin “an ‘ada'ï fardi Ramadana 
 hadhihi s-sanata ‘imanan wa-htiçaban li l-Lahi ta ala) 
signifie : «Je fais l’intention de jeûner le 
_ qui vient au titre de l'obligation du jeûne 
de Ramadan de cette année, par acte de foi et par 
ua de la récompense de Allah ta\ala ». 
Le temps de l'intention va du coucher du soleil 
jusqu’à l'apparition de l’aube. 
2 - s'abstenir de toutes les choses qui rompent le 
jeûne : ceci depuis l'apparition de l’aube véritable 
jusqu’au coucher du soleil. 
Les causes de rupture du jeûne 
Les causes de rupjure du jeûne sont nombreuses. 
Parmi elles, il y a: 
1- le fait de manger: ne serait-ce qu'un grain de 
sésame, ou bien de boire ne serait-ce qu'une 
gouts d’eau ou de médicament si on se rappelle 
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inférieurs, antérieur ou postérieur. Les gouttes 
dans les yeux en revanche, ne rompent pas le 
_ jeûne: ni l'injection à à travers la peau, le muscle ou 
_ les veines. | 

3 - . l’'évanouissement qui dure toute la journée : 
Le jeûne de quiconque est resté évanoui toute 
Ja journée, de l'aube au coucher du soleil, n’est 
pas valable. Il en est de même pour celui qui est 
atteint de folie, ne serait-ce qu’un instant. 

_4- se faire vomir : en mettant le doigt ou quelque 

. chose du même genre dans la bouche pour 

| provoquer le vomissement. Par contre, le jeûne 

‘a est pas rompu par un vomissement involontaire 

du moment qu’on n’en avale rien. 

5 - l’apostasie : par l’une de ses trois sortes : par la 
croyance, l'acte ou la parole. 

Celui qui a rompu un jour de jeûne de Ramadan en 

mangeant, en buvant ou en se faisant vomir s'est 

chargé d'un péché et du rattrapage immédiatement 

après Ramadan et le j jour de la fête. Ce n'est pas un 

devoir pour lui de donner de l'argent aux miséreux 
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_ | ainsi que les trois jours qui suivent le jour de la Fête 
| dusacifie 


4 re ÿ 


signifie : OAI ah, par recherche de Ton agrément j'ai 
jeûné et c’est avec la subsistance que Tu m’accordes 
j'ai rompu le jeûne ». 
Messager : le Allah ##£ disait lorsqu'il rompait son 


| L'ajrou in cha’ a l-Lah) ce qui signifie : « La soif est 


partie, les veines sont irriguées et la récompense 
est confirmée si Allah le veut » [rapporté par Abou 
Dawoud]. 
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_ Quel mois Aflah at-Il rendu obligatoire de jeûner ? 
Cite une ‘ayah comportant l'obligation de jeûner. 
Quand le re, du mois de Ramadan at-il été rendu 
obligatoire? 
| Qu’ est-ce que . jeûne ? Pour qui est-il obligatoire ? 
. Qu'est-ce qui détermine le début du jeûne du mois de 
_ Ramadan ? Cite un hadïith à ce sujet. 
. Que fait celui qui n’a pas vu le croissant de lune ? 
_ Quelles sont les obligations du jeûne ? 
Quel est le temps de l'intention ? Quelle intention celui qui 
veut faire le jeûne met-il ? 
dd Cite certaines choses qui annulent le jeûne. 
ee 10- Quels sont les : qu'il est interdit de jeûner ? 
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La zakat 
— l'aumône obligatoire - 


Allah ta\ala dit : (wa ‘agimou s-salata wa ‘atou z-zakat) 
ce qui signifie : « Accomplissez la prière et donnez 
la zakat » [sourat Al-Bagarah / 43]. 

Dans la langue arabe, le mot zakat signifie «la 
purification » et «l'accroissement ». Selon la Loi, 
c'est le nom de ce que l'on paye sur un bien ou sur 
le corps, de pécifique. La zakat a été appelée 
ainsi parce que les biens s'accroissent par la bénédic- 
tion du versement de la zakat et parce que celle-ci 


La zakaf fait p. rtie des choses les plus éminentes de 
l'Islam ; Allah l’a ordonnée la deuxième année après 
l'Hégire. 


Les choses sur lesquelles la zakat est un devoir : 
La zakat est un devoir sur certaines choses, parmi 
lesquelles 

1- le bétail : ce sont les chameaux, les bovins, les 
chèvres et les moutons ; | 
2-les récoltes que les gens prennent comme 
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_ nourriture de base quand ils ont le choix : c'est- 
_ à-dire celles dont les hommes font provision 

_ d'ordinaire afin de s’en nourrir, comme le blé, 
orge et le maïs ; ce n’est pas le cas des fruits tels 

que les pommes et les oranges. 

3- les fruits : la zakat est obligatoire sur deux sortes 

d’entre eux : les dattes et les raisins secs ; 

4- les biens commerciaux : le commerce consiste 
à faire tourner les biens dans la vente et l'achat 
dans le but de faire des profits, comme lorsqu'on 
vend et qu'on achète puis que l’on revend et que 

l’on achète et ainsi de suite; 

5 - les deux monnaies précieuses (nagd) : ce sont l'or 
et l'argent métal. 


Il est aussi obligatoire de verser la zakat de la fin du 
jeûne (zakatou l-fitr) : c'est une zakat sur le corps et non 
sur les biens, une zakat que le musulman verse sur 
lui-même ainsi que sur sa femme, ses enfants non 
pubères et ses parents s'ils sont pauvres. On la verse 
pendant le mois de Ramadan ou le jour de la fête de 
la fin du jeûne. . à À, 

Ceux qui ont droit à la zakat : _ 

in est permis de \ rerser la zakat qu'à ceur 
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droit. Ce sont les huit catégories de gens que Allah 

ta/\ala cite dans le Qour'an honoré, dans la ‘ayah 

(innama s-sadagatou li l-fougara'i wa l-maçakini wa l- 

Namilina Nalayha wa l-mou'allafati gouloubouhoum wa fi 

r-rigabi wa l-çgharimina wa fi sabili l-Lahi wa bni s-sabil) 

ce qui signifie : « Certes, les aumônes obligatoires ne 
sont destinées qu'aux miséreux, aux pauvres, à ceux 
qui travaillent au service de la zakat, aux nouveaux 
convertis, aux esclaves [qui ont passé un contrat 
d’affranchissement], aux endettés [qui ne peuvent 
pas s'acquitter de leurs dettes], aux combattants 

[bénévoles] et au voyageur [qui n’a pas ce qui lui 

permet d'atteindre sa destination] » [sourat At-Tawbah / 

60]. 

1 - Les miséreux : ce sont ceux qui ne trouvent pas la 
moitié de ce qui leur suffit (al-fougara'). 

2 - Les pauvres : ce sont ceux qui ne trouvent pas la 
totalité de ce qui leur suffit pour vivre mais en 
trouvent tout de même la moitié (al-maçakin). 

3 - Ceux qui travaillent au service de la zakat : ce 
sont ceux  ” mer À Sa de | gpl la 
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encore faible, ou bien ceux dont on espère, en leur 
donnant de la zakat, que leurs semblables entrent 
en Islam (al-mou'allafatou gouloubouhoum). 

_5- Les esclaves : ce sont les esclaves qui ont passé un 

_ contrat d’ affranchissement, c'est-à-dire ceux dont 
les maîtres ont demandé une somme d'argent 
pour les affranchir (fi r-rigab). 

6 - Les endettés : ce sont ceux qui ne peuvent pas 

s'acquitter de leurs dettes (al-gharimoun). 

7- Les combattants bénévoles: ce sont les 
combattants bénévoles dans la voie que Allah 
agrée. | La sigt ification du terme fi sabili l-Lah ne 
recouvre donc pas ici tous les actes de bienfai- 
sance. 

8 - Le voyageur : c'est le voyageur qui n'a pas sur lui 
de quoi pouvoir atteindre sa destination (ibnou 
s-sabil). " 

Les conditions de la zakat 

Il y a deux sortes de conditions pour la zakat: 

les conditions d’ ‘obligation ; et les conditions de 

validité. 
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_ sujets à cette condition, (5) que les biens aient atteint 

le seuil qui est la valeur en dessous de laquelle la 

zakat n est pas obligatoire. De plus, concernant le 

bétail, il est aussi une condition qu'il ait été mené en 

 pâtu rage dans un herbage libre et qu’il n’ait pas été 

affecté à une tâche comme le labour. 

Les conditions de validité sont : 

1 - que la zakat soit versée à ceux qui y ont droit : ce 

 SOnt les huit catégories citées précédemment ; 

2- qu’elle soit donnée à un musulman : il n’est pas 
_ valable de la donner à à celui qui ne l’est pas ; 

À - qu’elle soit donnée à une personne libre ; (il n’est 


donc pas permis de la donner à un esclave), sauf 
si celui-ci a conclu un contrat d’affranchissement 
_ avec son maître. 

4 - que le bénéficiaire ne soit ni un descendant de 
Hachim ni un descendant de Al-Mouttalib. Ainsi, 
il n’est pas permis à un descendant du Prophète 
de consommer du bien de la zakat même s’il est 


pauvre. 
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1 Ce une ‘ayah comportant l'obligation de payer la zakat. 
 2-Dansla langue, que signifie le mot zakat ? Et selon la Loi ? 
3- Quelle est l'année dans laquelle Allah a rendu la zakat 
obligatoire ? _ 
+ Quelles sont les choses sur lesquelles la zakaf est 
« _ obligatoire 2. 
s- Qu'est-ce que le bétail ? Que signifie ici l'expression ‘les 

récoltes. que les gens prennent comme nourriture de base 
lorsqu'ils ont le choix"? 
6- Quelles sont les deux monnaies précieuses ? 
7-Qu ‘est-ce que la zakat de al-fitr ? 
ds à qui ont droit à la zakat. 

es > signifie ici l'expression “fi sabili I-Lah” 
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\ Le Hajj - Le pèlerinage 
à La Mecque 


Allah taala dit : (wa li l-Lahi Nala n-naci hijou l-bayti 
mani stataa ‘ilayhi sabila) ce qui signifie : « Allah a 
ordonné de faire le pèlerinage à la Maison [sacrée] 
pour quien a la capacité » [Ali Mmran / 97]. 

Le pèlerinage est l’une des choses les plus éminentes 
| de l'Islam et il est obligatoire pour toute personne 
. respon: able (moukalla 4, libre, qui en a la capacité. 
_Ilen est dei même pour | la Noumrah. Il est donc un 
| devoir de les e acco T su Y CYR e fois dans sa vie et il est 


expiation pour les vus és comme pour les 
petits péchés conformément à la parole du Prophète 
ge : (man hajja falam yarfouth wa lam yafsoug Kharaja 
min dhounoubihi kayawma waladat-hou ‘oummouh) qui 
signifie : « Quiconque fera le pèlerinage sans y avoir 
fait de rapport sexuel et sans | pRUAeRERS de grand 


a 


Nore 
ee ee 





A a Éeri p 5 a ge Qt de 45 : QU 20 

(AV Ji ue Je 8 y gs) 
«eh : Ï il il é fl JE 8 D 525 al ol of 5 
Te 


I (3 Lex Sol Cod «5 


SAT É 2 M. mé sie À ” Fe À 3: ; 
pb er GS 44 lait, SUN D sil as 
” .£ $ . 28 $ ee RS RTS 

PT A @ o + “, LEE 

Aus Li, O! 9 NS am) 05 9 ÿ5 (Se 


mr Jai JE Ji Less plozd 


| | 
À 


Er pes 





sincère pour Allah ta ala, que l'argent utilisé pour 
effectuer son pèlerinage soit licite et qu'il se garde 
de tomber dans le fisa, c'est-à-dire dans tout grand 
péché. 

Parmi les preuves des mérites du pèlerinage, c'est 
que celui-ci réunit différentes manières d'éduquer 
son âme. En effet, le pèlerinage implique une dépense 
d'argent, un effort sur soi-même dans la mesure où 
l’on éprouve notamment la faim et la soif, on veille 
longtemps, on traverse des épreuves, on se retrouve 
loin de chez soi, de sa famille et de ses amis. 

Les piliers du pèlerinage et de la oumrah : 


Les piliers sont les actes sans lesquels le pèlerinage 
et la oumrah ne sont pas valables. Le pèlerinage de 
quelqu'un qui n’observe pas l’un ou l’autre des piliers 
n'est donc pas valable et rien ne peut compenser un 
pilier que l’on n’a pas effectué : il est indispensable 
de l’accomplir. | 

Les piliers du pèlerinage -au nombre de six- sont 


les suivants : 
1- L'intention d'entrer en. rituel (al-'ihram) : c'est- 
. à-dire formuler dans son cœur par. ‘exemple : 
_ nviou lhajia wa ‘ahramtou bihi li L-Lahi ta”ala) 
ie :«] «] lai l'intention d acco r plir le hajj 
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et j'entre en rituel pour l’accomplir par recherche 
de l'agrément de Allah ta“ala ». 
la station à ‘Arafah -même un instant- : et ce, 
entre le moment où le soleil quitte le zénith le 
neuvième jour de Dhou l-Hijjah, et l'apparition de 
l'aube du dixième jour c’est-à-dire du jour de al- 
D 
les tours rituels autour de la Ka/bah (at-tawaf) : 
on fait sept rotations, c'est-à-dire que l'on tourne 
autour de la Ka/bah sept fois, en gardant la Ka”bah 
à sa gauche et en commençant à l'alignement 
de la pierre noire ; il est une condition pour les 
accomplir d’être purifié des deux hadath et de 
couvrir sa zone de pudeur ; 
les trajets (as-sa) entre [le mont de] As-Safa et 
[celui de] Al-Marwah : sept fois. Il n'est pas une 
condition d’être purifié pour les accomplir. On 
part de As-Safa et on termine à AÏ-Marwah ; 
le rasage du crâne ou la coupe des cheveux (al- 
halg ou at-tagsir) : le rasage consiste à enlever tous 
les cheveux, tandis que la coupe consiste à couper 
au minimum trois cheveux ; quant à-la femme, 

elle coupe ses cheveux mais ne les rase pas; 

6 - respecter l’o dre entre la rt des piliers : 
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l'intention d'entrer en rituel vient avant toute 
chose : il est d'autre part une condition de 
pratiquer le rasage ou la coupe des cheveux et de 
faire les tours rituels autour de la Kabah après la 
station à  Arafah. 

Les piliers de la oumrah -au nombre de cinq- sont 

les suivants 

1. l'intention d'entrer en rituel, c'est-à-dire l'intention 

_ d'entamer la ‘oumrah, on dit par exemple dans 

son cœur : (nawaytou l-\oumrata wa ‘ahramtou biha 
li -Lahi ta ala) ce qui signifie : «J'ai l'intention 
d'accomplir la oumrah et j'entre en rituel pour 
l’accomplir par recherche de l'agrément de Allah 
ta\ala ». 

2 - les tours rituels. 

3 - les trajets entre le mont de As-Safa et celui de Al- 
Marwah. 

4 - le rasage ou la coupe des cheveux. 

5 - l’ordre entre l’ensemble de ces piliers tel qu'il est 
cité. 

Les devoirs du pèlerinage et de la oumrah 

Le devoir est un acte sans lequel le pèlerinage ou 

| la oumrah restent t valables mais SON. 164 sement 
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quelqu’ un qui n'observe pas l’un ou l'autre des 

devoirs délibérément a commis un péché. 

Parmi les devoirs du pèlerinage, il y a: 

1- l'intention d'entrer en rituel depuis le migat 
l'endroit déterminé par le Prophète, à partir 
_ duquel l'entrée en rituel doit avoir eu lieu- ; 

2 - le lancer des cailloux aux trois Jamrah: la petite 
lamrah, la Jamrah médiane et la Jamrah de Al- 
 Agabah. On effectue le lancer avec soixante-dix 
cailloux ; 

3 - le séjour de nuit à Mouzdalifah : c'est un endroit 
proche de Arafat où les pèlerins ramassent les 
cailloux pour effectuer le lancer aux Jamrah ; 

4 - le séjour de nuit à Mina: c'est un endroit situé 
entre La Mecque et \Arafat mais plus proche de 
La Mecque ; 
les tous rituels spu départ (éarvafou Lwadg”). 


manquement à us devoir 

Quelqu'un qui n° a pas observé l’un ou l’autre des 
devoirs du pèlerinage a le devoir d’égorger une chah 
-une brebis d’un an ou qui a perdu ses dents de 
. devant ou une chèvre de deux ans-. | 








| S'il est dans l'incapacité d’égorger, il doit jeûner dix 
jours : trois pendant le pèlerinage et sept à son retour 
parmi les siens. 

Les choses interdites à celui qui est entré en rituel 
de pèlerinage ou de “oumrah : 
Parmi les choses interdites à celui qui est entré en 

_ rituel, deux sont spécifiques aux hommes : 

_ 1-secouvrirlatête. 
2 - porter un vêtement qui entoure le corps grâce à 
une couture, au formage du feutre ou à ce qui 
| est équivalent. 
Il est interdit à la femme : 
_ 1- de se couvrir le visage ; 
_ 2- de porter des gants. 
Il est interdit, tant aux hommes qu'aux femmes 
lorsqu'ils sont en rituel : 
1- de se parfumer ; 
2 - de s’oïndre la tête ou la barbe avec un onguent, 
par exemple de l’huile ou ce qui est du même 
, gene; D À r 
3 - d'éliminer un poil, un cheveu ou de-se couper 


contracter t 
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manier; 
. de chasser : un animal terrestre sauvage autorisé 
à. la consommation, comme la gazelle et le 


pigeon. < 


. Pour qui le pèlerinage est-il obligatoire ? Combien de fois 
dans la vie est-il obligatoire d'effectuer le pélerinage ? 
2 - Quel avantage spécifique le pélerinage comporte-t-il ? Cite 
‘un hadith qui montre cela. 
* Énumère les piliers du pélerinage. 
- Que signifie ici « entrer en rituel » ? Quand la station à 
4. a-t-elle lieu ? 
5- Que signifie : ici « le rasage du crâne » ? Et « la coupe des 
cheveux » à 
) Quels sont les piliers de la ‘oumrah ? 
- Énumère quelques-uns des devoirs du pèlerinage. 
- Qu'est-ce qu'il est interdit à celui qui est entré en rituel de 
pèlerinage ou de ‘oumrah de faire ? 
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| \ “La sincérité dans l'adoration : 
l'insincérité : l'infatuation 


La sincérité dans l'adoration fait partie des 
obligations du cœur. Elle fait aussi partie du bon 


comportement. 


Faire preuve de sincérité dans l’adoration signifie 

accomplir l'acte d’ obéissance à Allah taala pour 
Allah tañala uniquement, c'est-à-dire ne pas 
rechercher par son acte les louanges, les regards 


| respec ueux ni les égards ( de la part des gens. Allah 
 taNaa fait de la sinc cérité une condition pour que les 
bon: es œuvres soient récompensées. Allah ta\ala dit : 
(faman kana yarjou liga'a Rabbihi falya mal ‘amalan 
salthan wa la youchrik biibadati Rabbihi ‘ahada) ce qui 
signifie : « Celui qui croit au jour du jugement, 
qu'il accomplisse des bonnes œuvres et qu'il ne 
recherche l'agrément de personne d'autre que son 
gergneur par ses actes d’adoration » Isourat AI-Kahf / 
_ Le: peur sincère est celui qui effectue les 
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récitation du Qour'an notamment- en recherchant 
la récompense de la part de Allah et non pas pour 
que les gens le louent pour cela et parlent de lui en 
bien. Ainsi celui qui prie doit le faire en ayant une 
intention sincère pour Allah ta”ala uniquement et non 
pas pour que les gens disent de lui : «Untel est assidu 
dans la prière, il ne délaisse aucune obligation». 
Celui qui jeûne doit jeûner pour l'agrément de Allah 
ta ala uniquement ; de même pour celui qui verse la 
zakat, qui fait une aumône, qui récite le Qour an ou 
quiconque veut faire une œuvre de bienfaisance. 

Le Prophète £a dit : (innal-Laha youhibbou ‘ahadakoum 
“idha \amila ‘amalan ‘an youtginahou) ce qui signifie : 
« Certes, Allah agrée que lorsque l’un de vous fait une 
œuvre, il la perfectionne » [rapporté par le hafidh As- 
Souyoutiyy]. 

Il lui fut demandé: « Que signifie : le perfectionner, 
Ô Messager de Allah ? » Il répondit: (youkhlisouhou 
mina r-riya'i wa l-bidah) ce qui signifie : « Qu'il la 
préserve de toute insincérité et de toute mauvaise 
innovation ». 
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de bien -par exemple le jeûne ou la prière- l'estime et 

le regard respectueux des gens. L'insincérité annule 
la récompense des œuvres qu'elle accompagne. Ainsi, 
aucune œuvre de bien dans laquelle l'insincérité 
intervient n’amène de récompense, qu’on ait eu 
seulement l'intention de l’effectuer pour l'agrément 
des gens ou qu'on ait accompagné cette intention 
de l'intention de rechercher la récompense de Allah 
ta\ala. 


L'infatuation par l’obéissance à Allah : L'infatuation 
par l’obéissance à Allah consiste à observer ses actes 


d’adoration comme provenant de soi-même en 
n'ayant pas à l'esprit qu’ils sont un bienfait accordé 
par Allah; c'est-à-dire: que l’esclave observe ses 
adorations et ses bonnes œuvres comme provenant 
de lui-même sans observer le fait qu’elles sont un 
bienfait dont Allah l'a gratifié; c’est en effet Allah 
Qui lui a accordé une telle faveur, Qui lui a donné la 
capacité d'accomplir ces bonnes œuvres et Qui lui a 
donné l'inspiration de les faire. 

É insincérité dans les actes de bien et l'infatuation 
_ dans l’obéissance à Allah sont deux péchés du 
. et deux défauts déte: st tables dont la personne 
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able doit « se garder. On doit faire preuve de 
; son agestion de Allah ta ala afin d'en 


|: Quelle est la signification de la sincérité dans l’adoration ? 
De Quelle est la preuve à partir du Qour'an que la sincérité est 
_une condition pour l ‘acceptation des actes de vertu ? 


3- Qui est la personne sincère ? 
À Cite un hadïth qui incite à faire preuve de sincérité et à se 


‘garder de l'insincérité dans les actes ? 
5- Qu’ est-ce que l’insincérité ? Si l'insincérité intervient dans tel 


ou tel acte de bien, la personne est-elle récompensée pour 
l acte qu ‘elle a accompli de la sorte ? 


6 - Que signifie l'infatuation dans l'obéissance à Allah ta'ala ? 








SE La persévérance, la patience 
ne et l'endurance 
la satisfaction envers Allah 


Allah ta\ala dit : (‘ista inou bi s-sabri wa s-salati “inna l- 
Laha ma” s-sabirin) ce qui signifie : « Aidez-vous par 
la patience et par la prière, certes, Allah soutient 
et aide ceux qui font preuve de patience »  [sourat AI- 
Bagarah / 153). 


: La patience (as-sabr) compte parmi les devoirs du 
cœt a : - ee consiste à à retenir son âme de la contraindre à 


. S-sabr) es 
1-La ni ef ss L  omplissement de ce 
que Allah a rendu obligatoire comme actes 
d'obéissance. 
2- La résistance face à ce que Allah a interdit. 
3-L'endurance face aux difficultés et aux 
épreuves. 


La persévérance dans l'accomplissement, de ce 
_ queAllah arendu obligatoire : c'estsecoi tra 


’ 
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soi-même à accomplir les obligations religieuses 
que Allah a ordonné d'accomplir, telles que 
faire les prières dans leurs temps respectifs, 
jeûner le mois de Ramadan ou encore assister 
aux assemblées de science de la religion afin 
d'apprendre les choses de la religion que Allah 
a rendu obligatoire d'apprendre. 

La résistance face à ce que Allah nous a interdit 
c'est se garder de ce que Allah a interdit de 
commettre. Cela nécessite de faire un effort 
conséquent sur soi-même pour ne pas céder 
à la | tentation de commettre les interdits, tels 
qu ‘abandonner la prière obligatoire, boire de 
l’alcool ou voler. 

L'endurance face aux difficultés et aux épreuves 
c'est-à-dire face à ce qui déplaît et à ce qui gêne 
douleur, mal, conditions de vie difficiles, tristesse 
ou chagrin ressentis à cause d’un malheur; ce 
bas monde est en effet la demeure des épreuves 
et la demeuré des actes, alors que l’au-delà est la 
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. jaila dit: 0 T'ép rouve Mon esclave p par [la 
perte « de l'usage de] ses yeux et qu’il patiente, Je 
lui donne en Échange le Paradis » [rapporté par 
\-Boukhariyy]. 


La satisfaction envers Allah, dans le sens de se 
. soumettre à à Lui: il est du devoir de toute personne 
| responsable de ne pas objecter contre Allah ta ala et 
« da Se satisfaire de Sa prédestination et de Sa volonté. 
_ La satisfaction envers Allah fait partie des devoirs 

du cœur. Elle si rnifie : être soumis à Lui, tabaraka wa 


laala 

Il convient donc que le musulman fasse preuve de 
patience, qu’il prenne pour habitude de patienter, 
qu'il se soumette entièrement à Allah et qu'il s'en 
remette à Lui en toute circonstance. 
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1. - Cite une É yah du Qour'an qui montre le mérite de as-sabr. 
2- - Qu'est-ce que la patience (as-sabr) ? De quelle sorte de 
_ devoirs fait-elle partie ?. 

3- Énumére les. différentes sortes de patience. 

À Que signifie : « persévérer dans l’accomplissement de ce 

. que Allah a rendu obligatoire » ? 

5- Que signifie e: « résister en se gardant de ce que Allah nous 
a interdit » ? . 

6- Que. sn « « faire p preuve d'endurance face aux difficultés 

_etaux épreuves»? 

7- Cite un hadith qui montre quelle récompense a celui qui 
| patiente après qu'il a perdu l'usage de ses yeux. 

. à. a n + 18 . du cœur la satisfaction envers Allah. 
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\- Aimer Allah et aimer 
Son messager 


Aimer et détester comptent parmi les actes du cœur 
et il est du devoir de la personne responsable de 
les employer, c'est-à-dire d'aimer ou de détester, 
en conformité avec la Loi de Allah taala, d'aimer 
Allah ta/ala et tout ce qui est conforme à Sa Loi et 
de détester le diable (le ch tytan) et les péchés qu’il 


ce, en suivant les ordres de à Loi et en se aider 
des interdits. Allah ta”ala dit 

goul ‘in kountoum touhibbouna l-Laha fattabi"ouni 
youhbibkoumou I-Lah) ce qui signifie: « Dis: Si 
vous aimez Allah, alors suivez-moi, vous aurez 
ainsi l'agrément de Allah » [sourat Ali Nmran/ all. Cela 
découle de la ero) ance en. par eue ete en ce qu'Il 
à révélé, ainsi que vér. 
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té du Messager. 
À l'inverse, le doute au sujet de Allah oies 
wa ta/\ala, de Sa parole ou de Son Messager 4£ 
fait partie des péchés du cœur, et c’est de la 
mécréance, cela fait sortir de l'Islam. 


2 . Aimer les compagnons [du Prophète]|,ses proches 
musulmans et les pieux vertueux: aïmer les 
compagnons, les proches du Prophète et les pieux 
vertueux compte parmi les devoirs du cœur ; ne 
pas les aimer fait partie des péchés du cœur ; les 
insulter fait partie des péchés de la langue. Insulter 

la totalité d’entre eux est de la mécréance. 

+ Les compagnons: ce sont les compagnons 
du Messager de Allah # et ceux qui ont fait 
vaincre la religion de l'Islam, en particulier 
les premiers d’entre eux, parmi ceux qui ont 
fait l’'Hégire (Al-Mouhajiroun) et les partisans 
qui les ont accueillis à Médine (Al-’Ansar). Les 
one | sont ceux [ee ont rencontré le 


son message, qu 'ils aient été en compagnie du 
_ Prophète pendant longtemps où non, et qui 
. sont morts en | nt cette e croyance, — Islam 
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+ Les proches musulmans du Prophète (Al-'A) : 
cela se dit au sujet des épouses du Prophète 4 
comme Khadijah et A'ichah et de ses proches 
parents musulmans comme Hamzah, Al- Abbas, 
AAlyy, Al-Haçan, Al-Houçayn et la mère de ces 
deux derniers Fatimah, que Allah les agrée tous. 
Les aimer est obligatoire en raison de l'honneur 
particulier dont ils ont été caractérisés. Tandis 
que si l’on utilise le terme de «”Al» dans le 
sens de l’ensemble des pieux qui ont suivi le 
Prophète, il est un devoir de les aimer car ils 
sont les bien-aimés de Allah tabaraka wa ta”ala, 


du fait de leur haut degré suite à leur complète 
obéissance. 

Les vertueux : ce sont les pieux, ceux qui ont 
accompli les devoirs et se sont gardés des choses 
interdites ; parmi eux figurent les savants qui 
œuvrent selon leur science ainsi que les saints 


(awliya'ou l-Lah). 


3 - Détester le diable et les péchés : détester le diable 
et les péchés et + ; avoir soi-même commis 
. des péchés comF V 
_ obligatoires du cœur. 
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1 - Cite certains exemples de ce que l’esclave doit aimer. 

24 . Quelle est la preuve à partir du Qour'an que le signe que 
Allah se: un esclave, c'est qu il suive complètement le 
Pope ee 

3- Qui sont les compagnons ? Pourquoi est-il un devoir de les 
aimer ? À qui le nom de compagnon s ’applique-t-il ? 

a. Qu’ est-ce que  AIAI? Pourquoi est-il un devoir de les 
aimer ? a 

_s. Qui sont les vertueux 2 

_6- Cite certaines € des choses que l’esclave doit détester. 
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L'orgueil, l'animosité 
et l'envie 


L'orgueil, l’animosité et l'envie font tous trois partie 
des péchés du cœur. Ce sont des comportements 
blâmables, que beaucoup de gens cependant 
méconnaissent faute d'avoir appris en quoi ils 
consistent et comment les éviter. 


: - Lors ueil : € l'est le re fus de la vérité énoncée par 


« Refuser la vérité » signifie la rejeter et ne 
pas l accepter de la part de celui qui l’a énoncée. 
« Mépriser les gens » signifie les dédaigner. On 
comprend de ce hadith que l orgueil consiste à 
refuser la vérité dite par quelqu'un d'autre tout 
en sachant pourtant qu'il a raison, et ce parce 
que l’autre est plus jeune ou pauvre, un élève ou 
encore quelqu’ un de faible. « Mépriser les gens » 
- signifie les considérer avec dédainé par exemple 
_ faire preuve d’ orgueil à à . égard d’un pauvre et le 
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regarder d’un œil méprisant, se détourner de lui 
oubiens ‘adresser à lui d'une manière hautaine. 


2- L’animosité : c’est éprouver de l'hostilité contre 
_ un musulman et agir en conséquence de ce 
sentiment sans détester au fond de soi ce senti- 
_ ment. 
Prophète #adit: 
_ (man ‘arada ‘an youzahzahn ani n-nari wa youdkhala 
LS - fa Ltatihi  maniyyatouhou  wahouwa 
you minou bi 1-Lahi wa l-yawmi l-‘akhiri wa l-ya'ti 
‘la n-naci bima youhibbou ‘an you'ta ‘ilayh) ce qui 
: «Celui qui voudrait être éloigné de 
_ l'enfer et entrer au Paradis, qu'il fasse en sorte 
d'avoir la croyance en Allah et en le jour dernier 
à sa mort et qu'il agisse envers les gens comme il 
aimerait qu'on agisse envers lui» [rapporté par 
Ibnou Hibban et Al-Bayhagiyy]. 


3 - L’envie : elle | ts à ne pas aimer que tel < ou 


4 


SEL ST: 


ÉTCR 
ee 





Sols; (re SI dE el 


f, cs, > 
LL 7 
PARTIEL T à ë à se D POSTS à 
EX s 7 « NES RO 
UNE «4 LE ë RE ERA DUO D ORDRE 
TRE ; 


& 3 
2 





| ressentir d’ abjection envers cela ni contredire son 
_âme- et d'agir en conséquence. Par conséquent, 
si on déteste ce sentiment et qu'on n'agit pas en 
conséquence, on ne se charge pas de péché. La 
signification d'agir en conséquence c'est comme 
de lui voler son bien par envie ou de lui casser sa 
voiture par envie. Notons cependant que souhaiter 
« u’ un bienfait de la religion obligatoire (tel que 
le fait d’ accomplir le devoir des cinq prières) 
quitte un musulman est également un péché 
même sionn ‘agit pas en conséquence pour 
cela. 


_1- Qu'est-ce que l'orgueil ? 
2 - Cite un hadith du Prophète à propos de l'interdiction de faire 
preuve d'orgueil. Qui l'a rapporté ? 
3 - Que signifie refuser. la vérité ? Que signifie mépriser les 
gens ? | 
4 - Qu'est-ce que l animosité ? 
5 - Cite un hadlith n ‘# au sujet de l'incitation à bien se 
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rapporter les nsc pour 
semer la discorde 


Allah tañala dit : (ma yalfidhou min gawlin ‘il-la ladayhi 

Ragiboun "Atid) ce qui signifie : « Pas une parole 

qu il prononce sans que soient auprès de lui Ragib 

et AAtid » [sourat Ouf/8]. 

Cette ‘ayah montre que tout ce que l'homme prononce 

de bien ou de mal est consigné par deux anges dont 
un est nomir Fa et l'autre \Atid. Il convient 


ment .—- faire de la médisance, 
— 450 | les PIQPES des uns 


comptent E parmi les péchés de la longs et sont des 
comportements blâmables. 

Il a été rapporté qu'un des compagnons s'est adressé à 
salangueetluia dit :« Ülan gue, dis du bienet tu gagneras, 
et abstiens-toi de dire du mal et tu seras sauvée, avant de le 
regretter ; certes j'ai entendu le Messager de Allah 4£ dire : 

(aktharou Khat taÿa bni ‘Adama min licanih) ce qui 


par At-Tébarani 
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1- La médisance (al-ghibah): c'est le fait de 
mentionner un musulman en son absence en 
citant ce qui lui déplaît des choses qui sont 
en lui. Par conséquent, si quelqu'un dit d’un 
musulman de petite tailleen son absence : 
« Untel est petit» alors qu'il n'aimerait pas 
que l'on dise cela de lui, cela fait partie de la 
_ médisance interdite que le Messager de Allah à 
nous a défendu de faire. 

Allah ta ala dit : (ca la yaghtab ba doukoum ba” da) 
ce qui signifie : « Ne faites pas de médisance les 
uns des autres » [sourat Al-Houjourat / 12]. 


? - La calomnie (al-bouhtan) : c'est mentionner un 
musulman par quelque chose qui lui déplairait et 
qui n’est pas vraie à son sujet. Ce péché est plus 
srave que celui de la médisance. 

Le Messager de Allah 4# en s'adressant à certains 
compagnons a dit : 
L'NREERE ” ce qui signifie : « Savez- 





AA ds, - gs 5 Ko s 


# 


AN 4465 OI pole Gp ban Go 8 pl 


LA 


Log 8 sl AxJ| ol Lada) » sL 


# 


GA OU 3 — (GI ol 55 — COS Lonhl 
8 Lé 


°£ ° 


DL à Ge gi Chi OÙ, À 5% 


D 














répondit : D. 
(in kana fihi ma tagoulou fagadi ghtabtah wa in lam 1 4 
yakoun fihi fagad bahattah) ce qui signifie : « Si ce à 
que tu dis est vrai à son sujet, tu as commis la 
médisance à son propos et si cela n’est pas vrai, 
tu l’auras calomnié » [rapporté par Mouslim]. 
Celui qui écoute la médisance interdite est tombé 
dans un des péchés de l'oreille et c'est son devoir 
de l'empêcher. 

3 - Rapporter la parole des uns aux autres [dans les 
deux sens] pour semer la discorde (an-namimah) : 
c'est rapporter les propos des gens, des uns aux 
autres, dans le but de semer la discorde entre eux, 
comme par exemple en rapportant des paroles 
afin de séparer deux personnes qui s'aiment, 
pour que leur relation soit rompue et qu'il y aït 





de l’animosité entre eux. 4 
Allah tabaraka wa ta/ala dit: (hammazin mach-cha'in | 
binamim) ce qui signifie : « … grand diffamateur, qui 
va en rapportant les paroles pour semer la discorde » é 
[sourat Al-Qalam /11]. Le Messager de Allah &£ a dit : | 
(la yadkhoulou l-jannata gattat) ce qui signifie: « N'entre 
pas au paradis [parmi les premiers] celui quirapporte 
les propos des uns aux autres pour semer la discorde » 
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lrapporté par Al-Boukhariyy]. Ce hadith signifie qu'il 

n'entrera pas au paradis parmi les premiers. En fait, 
| il n'y: entrera qu'après avoir reçu le châtiment qu il 
mérite dans le feu de l'enfer, si Allah ne lui pardonne 
pas. 


Cite une ‘ayah indiquant l'ordre de préserver la langue. 
Cite certaines des choses dont on doit préserver la langue. 
Cite ce qui a été rapporté de l’un des compagnons. 
Qu’ est-ce que la médisance ? Donne un exemple. 
Quelle est la preuve à partir du Qour'an que la médisance 
est interdite ? 

6 - Qu' est-ce que la calomnie ? Quelle est la preuve, à partir de 
la parole du Messager de Allah qu'elle est interdite ? 

7 - Qu'est-ce que an-namimah ? Quelle est, à partir du Qour'an, 
la preuve de son interdiction ? 

8 - Laquelle des deux est plus grave dans le péché : la médisance 
ou ls \emnie 727. 

9 - Cite un hadith indiquant l interdiction de an-namimah. Quelle 
est sa signification . 


4 








entrent dans la catégorie du mensonge comme 

le serment mensonger, le faux témoignage et le 

mensonge au sujet de Allah et de Son messager. 

1 - Le serment mensonger : le serment mensonger 
compte parmi les grands péchés. C’est par exemple 
lorsque quelqu'un jure par Allah tabaraka wa ta“ala 
quelque chose qui n’est pas conforme à la réalité 
en disant : «Je jure par Allah que j'ai fait telle chose» 

_alors qu'il ne l’a pas faite, ou bien: «Je jure par 
Allah que je n'ai pas fait cette chose» alors qu'il l'a 
faite. Cela fait partie du manque de glorification 
envers Allah ta”\ala. 

Le faux témoignage: «faux» signifie ici: 





mensonger. Le faux témoignage compte parmi les 
plus grands des grands péchés, comme lorsque 
quelqu'un témoigne auprès du juge que Untel a 


volé alors que c'est un mensonge. 

Le Prophète 4 a dit: (Nadalat chahadatou z-zouri 
L-'ichraka bi l-Lah) [rapporté par Al-Bayhagiyy], qui 
signifie que le faux témoignage est comparable au 
fait d’adorer autre que Allah, c'est-à-dire qu'il lui 
ressemble du point de vue de la gravité du péché 
qui en résulte. Cependant, cela ne signifie pas 
que celui qui le commet sort de l'Islam, mais cela 
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attribuer mensongèrement au Messager de Allah 3£ 
une parole qu'iln n'a pas: dite. Le Messager de Allah 3 
‘ait. 
(Cinna Éraie Nalayya layça kakadhibin ala ‘ahad ; 
aman kadhaba alayya moutaNammidan falyatabawwa’ 
magNadahou mina n-nar) ce qui signifie: « Certes, 
mentir à mon sujet n’est pas comme mentir au sujet 
de quelqu’ un d'autre et celui qui ment à mon sujet 
sciemment qu'il se prépare à prendre sa place en 
enf er » [rapporté par Mouslim]. Il y a des mensonges au 
sujet le Allah qui aboutissent à la mécréance. Comme 
| par exemple prétendre que Allah est assis sur le Trône 


ou qu'Il est dans une direction ou dire que Allah est 
incarné dans toutes les choses ; ou prétendre que 
Allah a rendu licite ce qu’Il a interdit dans Sa Loi, ou 
qu’ Il a interdit ce qu'Il a rendu licite dans Sa Loi, tout 
en sachant que la réalité est différente de ce qui est 
dit. Tout cela est de la mécréance. 








Les vertus de la science 
appliquer la science 


Le Prophète # a dit: (falabou l-Nilmi faridatoun Nala 
koulli mouslim) ce qui signifie : « Quérir la science est 
une obligation pour tout musulman » [rapporté par Al- 
L'apprentissage de la science et l'instruction dans 
les lois pratiques de la religion sont les choses les 
a nobles auxquelles on puisse consacrer le plus 
LE 2, Son meute “us effet, la voie saine qui 
Dsnême ai de sa propre 


{ Allah a rendu obligatoire PRG plir et apprendre ce 

que Allah nous a ordonné d'éviter. 

Allah tabaraka wa taala dit : (yarfa l-Lahou l-ladhina 
‘amanou minkoum wa l-ladhina ‘outou l-Nilma darajat) 
ce qui signifie : « Allah élève en degré ceux d’entre 
vous qui ont cru et qui ont acquis la connaissance » 
[sourat PS / ur 
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en a la capacité. 


1 - 


Donner un avis de jurisprudence (fafwa) sans 
science : c’est se prononcer sur des questions de 
religion à partir de son propre avis. C'est une 
chose interdite qui mène à la perte celui qui la 
commet. Comme par exemple de dire qu'il est 
permis ou qu'il n’est pas permis de faire telle 
chose alors qu'on ne connaît pas le jugement de 
la Loi concernant la chose en question. 

Le Messager de Allah à a dit : (man ‘afta bighayri 
Nilmin fa" alayhi laNnatou l-Lahi wa l-mala'ikati wa 


n-naci ‘ajmain) ce qui signifie : « Celui qui donne 


un avis de religion sans science, Allah le maudit, 
ainsi que les anges et tous les gens » [rapporté par 
As-Souyoutiyy|]. | 

Garder pour soi la science obligatoire alors que 
quelqu'un la demande : parmi les péchés de la 


langue, il y a garder pour soi la science obligatoire, 


comme par exemple ne pas enseigner la science 
obligatoire d'ordre personnel à quelqu'un qui en 
a besoin et qui la demande. Le Prophète 4£ a dit : 
(man sou'ila an Nilmin fakatamahou ‘ouljima yawma 
l-giyamati bilijamin min nar) ce qui signifie : « Celui 
à qui une science a été demandée et qui l’a gardée 
pour lui aura au jour du jugement une bride de 


) 304 


























+ feu ». [rapporté par Jbnou Majah, Al-Hakim et Ibnou Hibban)] 
| 3- S’abstenir d’ordonner le bien et d'interdire le 
| mal: ceci est un péché parmi les péchés de la 
langue dans le cas où l’on a la capacité d’ordonner 
le bien et d'interdire le mal. Par conséquent, si 
on voit quelqu'un qui ne fait pas la prière et qui 
accepte le conseil, il devient obligatoire de lui 
ordonner le bien, c’est-à-dire de lui ordonner 

d'accomplir la prière. 


1 - Cite un hadith du Prophète incitant à quérir la science. 


2 - Quelle est la voie saine pour se préserver ainsi que sa famille 
du feu de l'enfer ? 

3-Cite une ‘ayah et un hadith au sujet du mérite de la 
science. 

4 - Cite un hadith au sujet de l’ordre de transmettre la science. 
Qui l’a rapporté ? 

5 - Énumère quelques-uns des péchés de la langue. 

6 - Cite un hadith dans lequel il y a l'interdiction d'émettre un 
avis de jurisprudence sans science. 

7 - Cite un hadith au sujet de l'interdiction de garder pour soi la 
science obligatoire alors qu'il y a qui la demande. 
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Les jeux interdits 


Jouer à des jeux interdits par la Loi fait partie des 
péchés de la main. Parmi ces jeux interdits -qui sont 
nombreux- on compte : la figuration d’un être ayant 
une âme, les jeux de dés, les jeux de cartes et d’autres 
. se que ces sde Ai es ils S APPOME sur 


Les jeux de dés : en arabe, cela se dit nard ou 
encore nardachir par référence au premier des 
rois perses pour qui ce jeu a été inventé. Le 
Prophète &# a dit: (man laNba bi n-nardachiri 
faka'annama ghamaca — fi lahmi khinzirin wa 
damihi) ce qui sig « Celui qui joue aux dés, 
c'est comme s il ns la main dans la chaire 
. de porc et dans son sang » [rapporté par Abou 
_ Dawoud et Ibnou Ma ajah]. 
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Les jeux de cartes : ils sont analogues aux jeux 
F de dés car toutes les sortes de jeux qui s'appuient 
sur le hasard et la conjecture et non sur la 
réflexion et le calcul sont interdits; de même 
Le jeu de dominos car c’est un jeux où l'on ne 
s'appuie que sur le hasard et la conjecture. Si l'on 
joue à ces mêmes jeux avec une mise -c’est-à- 
dire contre une somme payée par le perdant du 
jeu-, cela devient un pari d'argent (gimar) qui fait 
partie des grands péchés. 

Il en va autrement du jeu d'échecs qui ne répond 
pas à la même définition que le jeu de dés. Les 
échecs en effet font appel à la réflexion et au 
calcul avant de déplacer les pièces - et ce qui a 
été rapporté, que le Prophète # aurait blâmé ce 
jeu, n’est pas confirmé, car c’est là un jeu conçu 
pour développer la saine réflexion, la bonne 
gestion et la stratégie organisée. Il est par ailleurs 


fort utile pour la stratégie et pour le calcul. 
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ou autre. get 0 à cela les poupées des 


_ 1- Énumère quelques-uns des jeux interdits. 
_ 2 - Pourquoi ces jeux sont-ils interdits ? 
Ÿ: Pourquoi est-il interdit de jouer aux dés ? Quelle est la 
_ preuve là-dessus? 
. à. - Pourquoi est-il interdit de jouer aux cartes ? 
5 - Quel est le jugement de la Loi concernant le jeu d'échecs ? 

| Qu'est-ce que ce jeu fait intervenir ? 

6- Quel est le jugement de la Loi concernant la figuration d’un 
_ être ayant une âme ? Qu'est-ce qui est excepté de cette 


règle ? 
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Le ” ougouqa envers 
les parents 


Le ‘ougoug — faire un tort grave à ses parents compte 
parmi les srands péchés dont les auteurs sont menacés 
d'un châtiment intense en enfer. Le *ougoug envers 
ses parents ou envers l’un des deux parents signifie : 

causer aux deux parents ou à l’un des deux une 
: _ nuisance ne n ‘est pee De selon les mœurs 


figé soit grave ou léger. 
il y a insulter sa mère 


| C'est également un fougouqg d'obéir à sa mère 
pour contribuer à une injustice envers son père, ou 
inversement : obéir à son père pour contribuer à une 
injustice envers sa mère. Il n'y a aucun bien, selon la 
Loi de Allah taala, dans l'obéissance à la mère qui 
entraîne une me à envers le père, car on n'obéit 

> re lorsque! cela revient à désobéir au 
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envers L autre est interdit. 
Allah taala dit : 
(va qada Rabbouka ‘al-la ta boudou ‘il-la ‘iyyahou wa bi l- 
walidayni ‘ihsana ; ‘imma yabloughanna “indaka l-kibara 
‘ahadouhouma ‘aw kilahouma fala tagoul lahouma ‘ouffin 
wa la tanharhouma wa qoul lahouma gawlan karima ; 
wakhfid lahouma janaha dh-dhoulli mina r-rahmati wa 
goul Rabbi rhamhouma kama rabbayani saghira) ce qui 
ie: «Allah ordonne que vous n’adoriez que 
Lui et que vous fassiez le bien envers vos parents ; 
s'ils atteignent la vieillesse chez toi, l’un des deux ou 
tous les deux, ne leur dis pas “ouff”, ne leur dis pas 
des paroles rudes et adresse-leur de bonnes paroles. 
Par miséricorde, fais preuve d’humilité envers eux 
et dis : Seigneur, accorde-leur Ta miséricorde, tout 
comme ils m'ont élevé lorsque j'étais petit » [sourat 
AL-'Isra’ / 23-24], | 
« Allah ordonne que vous n'adoriez que Lui et que 
vous fassiez le bien envers vos parents » signifie 
qu'Il vous ordonne de faire le bien envers eux, par 
ot et E L leur ar La parole 
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de leur dire « ouff » et le faire compte parmi les 
orands péchés. Il ordonne, soubhanahou wa ta ala, de 
leur dire des paroles généreuses, c’est-à-dire douces, 
plus particulièrement lorsqu'ils ont vieilli, et d'être 
humble avec eux, c’est-à-dire de leur parler avec 
politesse et respect. 

Le châtiment que mérite celui qui fait un tort grave 
à ses parents : 

Le châtiment punissant le ougoug envers les parents 
est immense selon le jugement de Allah ta ala. En effet, 
celui qui fait un tort grave à ses parents ne sera pas 
parmi les premiers musulmans à entrer au paradis ; il 
n'y entrera qu'après avoir subi un châtiment intense 
dans le cas où Allah ne lui pardonne pas. Ce péché 
compte parmi les grands péchés. Le Messager de Allah 
& a dit : (la yadkhoulou l-jannata aggq) ce qui signifie 

« N’entrera pas au paradis [parmi les premiers à y 
entrer] celui qui fait un tort grave à ses parents » 
[rapporté par Al-Boukhariyy et Mouslim], c'est-à-dire 
qu'il n'y entrera pas parmi les premiers. Cela ne veut 
pas dire qu'il est un mécréant à qui le paradis serait 
-par conséquent interdit. 

| ‘Ayah du Qour'an incitant à faire des actes de 
bienfaisance envers ses parents : _ 
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Allah tañala dit : 

(coa vwassayna l'insana biwalidayhi  hamalat-hou 
‘oummouhou wahnan fala wahnin wa fisalouhou fi 
Aamayni ‘ani chkour li wa liwalidayka ‘ilayya l-masir) 
ce qui signifie: «Nous avons recommandé à 
l’homme la bienveillance envers ses parents. Sa 
mère l'a porté, endurant difficulté sur difficulté. 
Son sevrage se fait en deux ans : remercie-Moi en 
accomplissant les obligations et en te gardant des 
péchés, et remercie tes parents en agissant envers 
eux avec bienfaisance ; vous reviendrez tous à 
Mon jugement » [sourat Lougman / 141. 

Allah ta\ala dit: (wa"boudou l-Laha wa la touchrikou 
bihi chay'a wa bi l-walidayni ‘ihsana) ce qui signifie : 
« Adorez Allah et n’adorez pas autre que Lui et 
soyez bienfaisants envers vos parents » [sourat An-Niça' 
/ 361. 

Sachez donc que si quelqu'un, aussi assidu soit-il 
dans l accomplissement des obligations telles que 
les cinq prières et le jeûne, cause un tort grave à ses 
parents, par le propos ou par le geste, il ne sera pas 
_ au nombre des pieux vertueux selon le jugement de 
Allah. 

Alors tâche d être > bienfaisant envers tes parents et 








| gardetoi bien de leur faire du tort. Certes, soit tu auras 

à mourir avant eux soit c’est eux qui mourront avant 

“toi alors fais en sorte de ne pas rater cet acte éminent 
enfaisance envers les parents. 


2. Cite quelques exemples de fougoug envers ses propres 
parents. | 
+ Cite une preuve à partir du Qour'an qu'il est interdit de faire 
un tort grave à à ses propres parents. 
4 Explique la ‘ayah qui signifie « Allah ordonne que vous 
 n’adoriez que Lui et que vous fassiez le bien envers vos 
| parents ». 
5- Explique a ‘ayah qui signifie « Adresse-leur de bonnes 
_ paroles ». 
6 - Cite un hadith qui interdit le fougoug. Quelle est la 
Signification de ce hadlith ? | | 
7 - Cite trois ‘ayah comportant l'ordre d’être bienfaisant envers 
ses parents. | 
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MB. La rupture des relations 
familiales 






Rompre les relations familiales est un péché du corps 
et fait partie des grands péchés. C’est qu'une personne 


ne donne pas de nouvelles à ses proches de sorte 


qu'ils en ressentent un grand manque et au point 
que leurs cœurs éprouvent vis-à-vis d'elle un rejet, 


_ ou bien qu'elle cesse de les soutenir financièrement 


alors qu'ils sont dans le besoin, ou bien qu'elle cesse 
de leur rendre visite sans excuse. 
On est excusé par exemple lorsqu'on n’a plus l'argent 


_ avec lequel on les aidait habituellement ou bien dans 


le cas où l'on possède de l'argent mais on en a besoin 
pour quelque chose de prioritaire. 

Allah ta”ala dit : 

(fahal açaytoum ‘in tawallaytoum ‘an toufsidou fi L'ardi 
wa tougattiou ‘arhamakoum ; ‘oula'ika la anahoumou 
l-Lahou fa'asammahoum wa ‘a ma ‘absarahoum) ce qui 
signifie : « Se peut-il que, vous détournant, vous 
semiez la corruption sur terre et que vous coupiez 
vos relations familiales. » [sourat Mouhammiad / 221. 

Le Prophète 4 a dit : (la yadkhoulou l-jannata gati”) ce 
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| quisig ifie : «Celui qui rompt les relations avec les 
| proch es Déni n’entrera pas [avec les premiers à y 
* entrer]s auparadis » [rapportéparAl-Boukhariyy]. Celui- 


| là n’entrera donc pas au paradis parmi les premiers à 
| y entrer, il n’y entrera qu'après un châtiment dans le 


. _feuc de l'enfer ; si Allah.ne lui pardonne pas. 
| Maintenir les relations familiales : il s'agit de 
| . maintenir les relations familiales avec les proches 


| tels que. les tantes maternelles et paternelles, leurs 


| | enfants, les oncles maternels et paternels et leurs 


‘enfants. Un des compagnons demanda au Messager 


Ne de Allah #: «Qu'est-ce qui nous sauvera, 0 Messager 


| _ - de A ah ? ile Messager de Allah lui a répondu : 
- - (tasilou : man . wa tou ti man haramaka wa ta\fou 
.  Aamman dhalamak) ce qui signifie : « Tu entretiens les 
relations familiales avec celui qui les a rompues avec 
toi, tu donnes à qui ne t'as pas donné et tu pardonnes 
à qui a fait preuved'injuste envers toi » [rapporté par 
At-Tirmidhiyy]. . 
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L mil À. avec lui. Par conséquent, il n’est pas 
permis à quelqu” un de rompre avec un des proches 

avec lequel il est un devoir d'entretenir des relations 
fam jales, de manière que ce proche parent ressente 
uw Le froideur, même s'il a lui-même cessé de rendre 


“visite. 


| entretien complet: des relations familiales : 


"1 |. . il consiste à entretenir ces relations avec celui des 
Le. proches qui | les : a rompues avec nous. On ne dit pas : 


(Ge proche parent ne me rend pas visite alors je ne 
_ lui rends pas visite). Il n’est pas permis de répondre 
_àla rupture par la rupture. Par contre, il est un devoir 
de réf Ç ndre à la rupture par l'entretien des relations. 
Le li Messager de Allah &£ a dit: (layça l-wasilou bi l- 
 moukafii wa lakinna l-wasila man wasala rahimahou 

 ‘idha gata/at) ce qui signifie : « Celui qui entretient 
complètement les relations avec ses proches parents, 
ce n’est pas celui qui rend la pareille maïs c’est celui 
qui entretient les relations avec ceux qui les ont 


rompues avec lui» Dr ‘w queen. 
Dans ce hadith, il ne 








comportement d’ excellence auquel la Loi de l'Islam 


incite fortement. 


1- Quel est le jugement de rompre les liens de parenté ? De 
quels péchés fait-il partie ? 
2- Comment a lieu la ripiure à des liens avec les proches ? 
à Cite une ayah au sujet de l'interdiction de rompre ses liens 
de parenté. 
4- Cite un hadith au sujet de l'interdiction de rompre ses liens 
de parenté. Quelle est sa signification ? 
5- Qu’ est-ce qui est visé par « proches parents » ? 
6- - Gite. un hadith au sujet du mérite du maintien des liens de 
parenté. 
- En quoi consiste le maintien complet des liens avec ses 
| propres parents ? 
8- Cite un hadith qui montre que c ‘est chose méritoire d'agir en 
bien avec le proche qui a rompu ses liens de parenté avec 
SOI. 
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Respecter le croyant 


Allah a créé l’homme et lui a donné une très belle 
forme. Il a mis à sa disposition tout ce qui est dans les 
cieux et sur terre. Il lui a donné la raison, une langue, 
deux lèvres, deux yeux et deux oreilles afin qu'il 
| utilise ces organes dans ce qui fait mériter l'agrément 
É de Allah ta ala. Allah a créé l'homme afin que celui-ci 
_ L'adore et c de il utilise ses organes dans l’obéissance 
à Allah. S 
© Allah —— “dise (wa sawwarakoum  ja-‘ahsana 
2 corotrloum wa ät ile ayhi Emasir) ce qui signifie: «Il 
vous a créés et SRE a donné une belle morphologie, 
à Lui le devenir » [sourat At-Taghaboun / 3]. 
Allah aaccordé au croyantun privilège qui le distingue 
des autres car le croyant accomplit l'obligation la 
plus éminente que Allah lui à ordonné d' accomplir, à 
savoir : reconnaître l'Unicité de Allah ta la. En effet, 
le croyant a en tant que tel une valeur éminente selon 
_le jugement de Allah taala ; la Loi incite fortement 
à le respecter et à ne pas l'humilier. Selon la Loi 
_d Islam, faire du tort au musulman est un | péché 
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qui mérite un châtiment. Par exemple, si quelqu'un 
fait de la médisance à l'encontre d’un croyant, sans 
able aura commis ainsi un des péchés de 


Juelques sortes de péchés qu’il est obligatoire 
d'éviter _— | 
- parmi les péchés du cœur : l’orgueil ; l’animosité ; 
l'envie. 
- parmi le péchés de l'œil : regarder le croyant avec 
mépris et dédain. 
+ _parmiles péchés dela langue : il y a se moquer d'un 
co ant, C ‘est-à-dire le rabaisser ; il ÿ a également 
| toute parole, geste ou signe qui fait du tort à un 
int et rire d’un croyant pour le rabaisser car 
cela revient à le blesser. 
Le Prophète 4 a dit: (bihasbi-mri'in mina ch-charri 
‘an yahgira ‘akhah) ce qui signifie : « Il suffit comme 
mal de la part de l'homme qu’il rabaisse son frère » 
[rapporté par Mouslimi]. C'est-à-dire que ceci est un 
{grand mal : 
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‘akhihi bihadidatin fa'inna l-mala'ikata tal” anouhou wa 
‘in kana ‘akhahou li'abihi wa ‘oummih) ce qui signifie : 
« Celui qui j pointe un objet en fer vers son frère, les 
anges le maudissent même s’il s’agit de son frère de 
même PA et de même mère » [rapporté par Ibnou 
Hibban]._ il 

parmi les péchés des pieds : il y a marcher dans 
le but de dénoncer un musulman injustement et le 
calomnier pour lui nuire auprès des injustes. 
parmi les péchés du corps : il y a imiter un croyant 
pour se moquer de lui, que ce soit par la parole, par 
le geste ou par des signes. Allah ta”ala dit : 

Ga ‘ayyouha l-ladhina ‘amanou la yas-khar gawmoun 
min gawm) ce qui signifie: « Ô vous qui avez 
cru, qu’un groupe ne se moque pas d'un autre 


groupe » [sourat Al-Houjourat / 11]. 
Il se peut que limitation d’un croyant consiste à rire 
de ses paroles s’il a bafouillé ou s’il s'est trompé, 
ou bien de son travail, ou encore de son apparence 


disgracieuse. de 
Il convient donc au croyant € d'aimer son frère croyant, 
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Ch, tadara lahou sa'irou Pret bi s-sahari wa 
houm | ma) ce qui sign «Dans l'affection, la 
Co npassion et la tendresse qu'ils ont les uns pour les 
autres, les croyants sont à l'exemple du corps : si l'u 

de ses. membres a le reste du corps » y associe 


ri 


- Quel est le plus grand droit de Allah sur Ses esclaves ? 
Cite quelques péchés du cœur. 

Cite quelques péchés de l'œil. 

Cite quelques péchés de la langue. 

Cite quelques péchés des mains. 

Cite quelques péchés des pieds. 

Cite quelques péchés du corps. 

Cite un hadith au sujet du mérite du fait d’agir en bien avec 
les croyants. 
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Translittération de l’arabe 


Consonnes 


Lettre | Nome de 
arabe 


: 


+ 
Q 


Nom Prononciation 


_fitr (rupture du jeûne) 


oukr (remerciement) 





Voyelles longues 


Exemples 


soujoud (prosternation) 
din (religion) 


Lorsque deux consonnes semblables se 
suivent, comme dans jayyid, noubouwwah, 
T allama, Ar-Razzagq, elles se pronon- 
cent comme une seule lettre renforcée en 
appuyant la voyelle qui les précède. 
On peut utiliser un trait d’union pour différencier le lam 
de l’article défini comme dans Al-’Islam, ou pour marquer 
la prononciation du double Jam comme dans ‘il-la Hou et 
comme pour distinguer le dad suivi du ha” du dha” comme 
dans ‘ad-ha. 
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